
Margareth Forest meurt en 
août 1931, h l'âge de 104 ans. 
La nouvelle de sa mor t  parait 
dans plusieurs journaux, car, 
avec elle, s'éteint la  doyenne de 
La Conception. 

Les Forest siir le~ii-  terre, vers 191.3. 

Les Barbe 
La famille Neil Forest compte 7 enfants mais aucun ne s'intéresse 

à l'agriculture. Neil vend donc sa terre en avril 1943 à Héliodore 
Barbe. M.  et  Mme Barbe y passeront leur lune de miel u n  mois plus 
tard. Pendant 15 ans, les Barbe cultivent de l 'avoine et é lhvent  des 
bêtes à cornes. Après avoir vécu sur  leur terre au cours des 7 pre- 
mières années, les Barbe s'établissent ensuite au village. 

Les Tardif 
À l'eté 1959, Donat Tardif, q u i  possède u n  chalet au lac Vert depuis 

1947, s'associe à M.  Barbe et  ils aménagent ensemble les premiers 
sites pour rolilotkes. 

Dès l'automne 1961, les associes vendent le terrain situ6 du côté 
ouest du  chemin publie. E t  le 26 ju in  1962, Philippe Tardif, origi- 
naire de St-Hyacin the, achète la part  de son frére Donat et  celle de 
M. Barbe. Le Parc La Conception se développe alors rapidement. 

En 1963, les Tardif construisent un chalet à l'entrée et érigent, le 
printemps suivant, une superbe salle communautaire. Ils aménagent 
par la suite un terrain de jeu qu i  fera la joie des campeurs. 

Les Veilleux 
Le ler décembre 1968. les Tardif vendent le terrain de camping à 

la famille Paul-Émile Veilleux, de Laval, campeurs saisonniers au 
Parc La Conception depuis 1965. 

La malchance frappe les Veilleux dès mai 1970: une inondation 
majeure engloutit le camping sous 3 mètres d'eau pa r  endroits! La 
Rouge fait de nouveau des siennes en juillet 1972: personne ne se 
souvient d'avoir vu pareil déluge en plein été! Le démantèlement par  
la CIP des barrages aux lacs Maison-de-Pierre e t  Rouge à la suite de 
la cessation d u  flottage du bois sur la riviére explique les sautes 
d'humeur de la Rouge. La famille Veilleux apprend petit à petit à 



s'accommoder des caprices d e  la rivière méme si chaque inondation 
retarde la réalisation de ses projets. 

Ainsi, les Veilleux trarislorment peu à peu le visage du camping 
avec de l'orangé e t  du blaric et alimentent graduellement en  eau e t  en 
électricité tous les sites du camping. ... E t  d'autres projets sont en voie 
de devenir réalité!.". 

LE CAMPING MONTAGNE D'ARGENT 

Ce camping connut ses clébuts grâce à son site qui  attirait les 
villégiateurs; ces derniers trouvaient l'emplacement idéal pour les 
pique-niques et la baignade. Devant l'intérêt grandissant des arna- 
k u r s  de belle nature, Joseph Pilon et son épouse décidèrent d'ins- 
taller quelques aecornmodations de camping en 1958. 

Le mouvement pri t  de l'ampleur et  l'on aménagea le terrain 
graduellement avec toutes les facilités requises. La réalisation de ce 
projet fu t  difficile car chaque printemps le terrain subissait les 
dkg%ts de l'inondation. 

A la sui te du décès de son &pouse, laquelle le secondait activement 
dans cette entreprise, Joseph Pilon légua ce développement promet- 
teur à trois de ses fils. Ces derniers augmentèrent le nombre de sites 
et les services exigés par la client8le toujours c r ~ i s s a n t e . ~ ~ .  

LES COMMERCES 

Pour desservir la population, des commerces: hatel, magasin gé- 
néral, épicerie, beurrerie, ferronnerie, cordonnerie se développerent 
au village, A la Station et au lac Simon pour répondre à la demande 
locale. 

HÔTELS ET MAISONS DE PENSION 

Au fu r  et  a mesure que le canton Clyde se développait, nos ancgtres 
offraient aux résidents et à leurs vjsiteurs des services «hôteliers>i. 
Ces établissements etaient fréquentés en particulier par les hommes 
de chantier, les voyageurs arrivant par le train, les touristes e t  les 
hommes travaillant au moulin A scie. 

43. Veilleus, Christian. 
44. Pilon-Lauzon. Claire de Labelle 



Ces hdtels e t  maisons de pension n'étaient pas luxueux. Ils compor- 
taient quelques chambres et u n e  salle à manger. 

Le premier  certificat d1h6tel l u t  accordé le 2 juillet 1883. A une 
assemblée du  conseil de Clyde, il Eut ccproposé par Joseph Valiquette, 
secondé par Patrick Alarie que le certificat prksenté par France 
Villeneuve pour obtenir une licence d'hôtel soit confirmé.)) 

Il y avait des lois à observer, entre autres la loi du dimanche. Le 6 
décembre 1886, i l  est résolu: ccsur motion de Mélazipe Longpré 
secondé par Joseph Pilon que l'hôtelier ne devra pas donner de bois- 
son le dimanche à d'autre personne que a cles pères de  familIe dans le 
cas de maladie ou besoin impérieux.)) 
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Hatel tenu par Neil Forest. de 1919 à 1922. 

Un deuxième hôtel existait au  village. 

«Quand je marchais au catéchisme, j'avais I l  ans, je pensionnais à 
l'hôtel chez M. St-Germain. L'h6tel était où est M. Jules Themien.» 
(aujourd'hui Fernand Therrien.)45. 

45. Pilon-St-Jean, Antoinette de La Conception. 
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Propriétaires des hôtels du village: 
Hôtels situes sur le lot 23 Rang Est:  

France Villeneuve. 
Michel Belliveau, 
Napoleon Saint-Germain; 
Léonidas Champagne. 
Moïse Labrosse. 
Félix Miron, 
Ar thur  Nan tel, 
J . A .  Robillar-d, 
Neil Forest, 
Henri Filiatrault ,  
Antoine Fleurant ,  
Adélard Lachaine dit Jolicoeur, 
Mozé Larocque. 

HGtels situes sur le lot 24 Rang Ouest: 

Mozé Larocque, 
Joseph A. Lauzon, 
Camille Pilon, 
Alphonse Labelle, 
Jeanne  Plourde-Cormier, 
Charles Farmer, 
Edgar B. Crobeil (après son décès, l'immeuble passa à son épouse), 
Théodore Girous, 
Ménandre Girard, 
Albani Pilon. 

«J'ai travaillé a l'hôtel 3 ans, de 1946 à 1949. C'était M.  Joseph 
Lauzon qui etait proprietaire e t  l'hôtel &tait situ6 où. demeurent -- "- 

I 

t -I l i te l  actuel déiriénügi: pr+n ile la route II;  en 1949. 



Constant et Serge Auger aujourd'hui. C'était dans la période où la 
compagnie Kennedy a construit la route 117.8 des 10 chambres de 
l'hôtel étaient louées à des travailleurs de la compagnie. 

Madame Neil Forest était cuisinière et on était 2 en-iplo~rés. On 
se levait à 5 heures pour preparer les déjeuners et on servait envi- 
ron 35 repas par jour, on lavait aussi la vaisselle, faisait le lavage, 
le repassage et  on lavait le plancher. J e  gagnais $7.00 par semaine. 
Ensuite ;'ai fai t  la c u i ~ i n e . ~ ~ ~ ' ~ .  

Propriétaires de l'hôtel e t  des maisons de pension 
a la Station: 

Victor Legault (obtint un certificat de  licence le 4 avril 1893), 
Adélard Belliveau, 
Bbnoni St-Jean, 
Hormidas Papineau, 
James  Davis. 

Hotel tenu par Benoni Si-Jean. 

«Mon père, Bénoni St-Jean, commerçait le bois. Quand il est 
retournh en ville, il dit à ma mgre: «j'ai acheté u n  hôtel dans le  
nord.)) Ils sont  venus y demeurer. À la station, il y avait un hôtel et 
deux maisons de pension situés de chaque coté du chemin de 
fer.»47. 

46. Brassard-Champagne, Helène de La Conception. 
47. Piion-St-Jean. Antoinetle de La Conception. 
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MAGASIN GÉNÉRAL 

Au magasin général l'on 
pouvait se procurer un peu 
de  tout, des denrées alimen- 
taires jusqu'a 
auincaillerie. 

ux articles 
sans oubl 

les "&tementi et le tissu. 

Magasin general Valisuettc. 

1 

Liste des propri4taires retraces: 

François Villeneuve 1881 
Louis Gagnon 1890 
Romuald Gatien 1897 
John McLaughlin 1898 et 1928 
Wilfrid Auger 1899 
Eusèbe Gi beault 1899 
Magloire Gauthier 1900 
Alphonse Dury 1902 
Lemon Cole 1904 
Joseph Dubé 1904 
Adélia Vézeau 1905 
Adélard C harlebois 1905 
h u j s  Giroux 1908 
Arthur Nantel 1916 
Philias Bariteau 1921 
Philias Champagne 1927 
Joseph Saindon 1941 
Roger Giroux 1944 
Jules Therrien 1949 
Thomas Forest 1950 
Harry L'Heureux 1972 
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Breuvages 
thé $0.50 la livre 
café $0.50 la livre 
cacao $0.25 la livre 

Médicaments brevetés: 
sirop de goudron $0.50 la bouteille 
sirop Mathieu $0.30 la bouteille 
Pain Killer $0.25 la bouteille 
Castoria (pour bébé) $0.35 la bouteille 

Divers: 
farine A pain $1.95 le sac de 98 livres 
balai de maison $0.35 l'unité 

«Le premier  qui a eu de la l iqueur ,  c'était Joseph Saindon; c'était 
pas un restaurant, i l  tenait un  petit magasin. Il vendait de I'oran- 
geade e t  du ctcream soda)) .*i9. 

Magasin general chez Joseph Saindon 

((11 y avait Roger Giroux et nous autres qui tenaient un  magasin 
général. Après la messe d u  dimanche. les gens rentraient, 10-12 en 
même temps. Ils venaient chercher des biscuits, etc. O n  leur don- 
nai t du thé ou du café.~}~o. 

38. Tous les prix donnes :ont tir& des archives du magasin Louis Ciroux. Roger 
Giroux. 

49. Ilesselte-Lapointe, Corinne, autrefois d e  La Conception, aujourd'hui de  Labelle. 
50. Saindon-Forest, Hllene. autrefois de La Conception, aujourd'hui de MnntrCal- 

Nord. 



I " 88, > - ,* *- 
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Masasin général Roger Girour; 

MAGASIN DE COUPONS 
Vers 1935, le magasin de coupons répondait à u n  grand besoin des 

gens puisque les mères de famille, à cette époque, confectionnaient à. 
la main presque tous les vêtements: man teaux, habits d'homme, 
robes, pantalons en étoffe, etc. 

(<Je me rappelle, le  magasin de tissus était situé au bout du  pont. 
Maman nous envoyait chercher du  tissu gour faire des vèt.ements. 
Moi j'avais choisi la couleur rose. Elle rn'a fait une  robe, elle était 
assez belle! Elle coûtait 0.056.))5i 

BOUCHER 
<{Mon père (Jérémie Boivin) faisait boucherie dans la grange. Il 
passait dans le village pour vendre la viande. Dans ce temps-là, i l  
n'y avait pas de boucher.)>5" 

Plus tard, Henri Valiquette a ouvert une boucherie au village. 11 
vendait la viande au comptoir et faisait la ronde dans la paroisse. 
Aurèle Gauthier et  Adrien Lacas ont aussi fait ce travail. 

FORGERON, MARECHAL FERRANT 

Avant que l'automobile ou le tracteur ne viennent définitivement 
remplacer le cheval, le forgeron jouait u n  rôle essentiel dans la com- 
munaut6 rurale. Les paysans se rendaient A la forge pour faire ferrer 
leurs chevaux, ouvrer un morceau de métal qui servait à la répara- 

51. Mahcu, Jeannet&, autrefois de La Conception. aujourd'liui de Montreal. 
5-3. Latizon-Roivin. Antoinette, autrefois de 1,a Conceptiiin. aujourd'hui de Idabelle. 



t ion  de voiture,  de traîneaux, de harnais, etc. La boutique de forge 
était aussi un lieu de rencontre où l'on en  profitait pour bavarder su r  
toutes les nouvelles de la paroisse, jouer aux cartes et rencontrer u n  
bon adversaire au jeu de dames. O n  parlait aussi de politique sans 
oublier que l'on obtenait de bons conseils pendant que le forgeron 
travaillait de l'enclume et que de grosses sueurs  perlaient sur son 
front.  Quelques-uns pratiquaient le métier de maréchal ferrant. 

Fernand Bélanger posait d w  fers k son d i e v a l .  

fermier avait besoin: les ((SOCS de 
charrue)),  les roues de {{boghey,,, - 
les ((pinces à glace)), «les gonds de 
portes de grange)). Il soignait . ' 
aussi les pattes des chevaux mala- 
des. Exéléphat Pilon était aussi 
un bon forgeron. 11 a ferrk long- 
temps les chevaux dans les chan- 
tiers.))53 

I 

53. Charbonneau, Edousrd do La Con- E.x6lC?phat Pilon accompagnb de Leon 
cept ion. Sarrazin. 



BARBIER 

À la campagne, le cuItivateur,le menuisier ou le commerçant,  bien 
souvent, exerçai t  le métier de barbier. Il coupait les cheveux ou fai- 
sa i t  la  barbe à ses voisins, parents ou amis. 

An thime Paquette et Alfred Vaillancourt faisaient une belle coupe 
pour une somme modique. 

nMon mari est venu s'établir comme barbier au garage Mercier.  Il 
coupait les cheveux des enfants ou faisait l a  barbe pour .10q. Une 
coupe de cheveux d'adulte coi3tai t .254)bS3 

Joseph Saindon attend sa clientèle. Normand Malieu aura iiiie belle 
coupe, n'est-ce pas! ... 

SERVICES BANCAIRES 
9 

Banque ProvinciaIe - x "  

Le service bancaire s'av&- .%:fia 

rait trés important dans l a  w 

localité, une succursale de 
la Banque Provinciale s'ins- 
talla à La Conception. Selon 
des témoignages entendus. 3-i 
Joseph Dubé fut le premier 
B offrir ce service vers 1925. ''* Lui ont  succédé, Léo Giroux, . :tb 
J .  Oswald Bessette, Wilfrid '.. 
Boivin. Roger Giroux l'op& (+: * ra jusqu'à sa fermeture vers 
1955. Banque Provinciale situee chez J.O. Besset- 

Le. 

64. Saindon-Forest, Helene, autrefois de I,a Conception, aujourd'hui de hlontrbal- 
Nord. 



Caisse Populaire 

À l'assemblée municipale du  7 janvier 1957, Mgr Salomon Noi- 
seux, curé, presenta le projet d'ktablir une caisse populaire dans le 
but de rendre service à toute la population. 

Elle fut fondée le 4 décembre 1957. Wilfrid Brazeau offrit un local 
dans sa maison pour $1.00 par année. 

Premier conseil d'administration 

Évariste Lavoie, 
Patrick Forest, 
Gilles Bessette, 
Albert Bélanger, 
Charles-Auguste Labelle, 
Marc Cloutier, let- président, 
Gilbert Forest, ler sec.-gérant. 

Première commission de crédit 

Orner Perreault, 
René Valiquette, 
Robert Moffette: ler président 

Premier conseil de surveillance 

Thiburce Bessette, 
Wilfiid Boivin: ler président, 
Julien Clément. 

Conseil d'administration 1983 

Assis: Jean-Pierre hliiffette. dii.ccteur- i:t;rant: <Ivtuut  dc gauc tic ;i droite: Albert 
Relanger, directeur; Pierre Clément, directeur; Henri Valiquette. directeur; 
Gerard Gauthier, directeur; Rémi CIPment. directeur; Charles-Auguste Labelle, 



La C,aissc Populaire fête le  25e anniversaire i1i- sa fondation en 1989. 

AUJOURD'HUI 

Plusieurs personnes rendent encore service aux citoyens en opé- 
rant  certains commerces, marche, clinique et autres pour desservir 
la clientèle. 

Garages Propriétaires 
Garage Mercier Charles Mercier 
Legault Vulcanisation Gérald Legault, Eudore Dore, 

André Bilodeau, Gilles Joannette 
Garage Bray Jacques Bray 

Chez Line 
Chez Lison 

Chez R&jean 

Aline Auger 
Margot Bergeron, Madeleine 
Maisonneuve 
Réjean Barbe 

Services Alimentaires 
De Montgaillard Mme Jean-Paul de Montgaillard 
Épicerie Bkland (Dépanneur) Henri-Paul BCland 
hlarché La Conception (Servi-P1us)Clément Grenier, Léon Poulin 
Électricité 
Electricien 
Électricien 

Raymond Giroux 
Louis-Georges Laroche 



Excavation 
Excavateur 
Escavateu r 
Service médical 
Clinique orthotérapeutique 
Services divers 
Artiste peintre 
Atelier de soudure genérale 
Autobus scolaire 
Fleuris te, paysagis te 
Hôtel La Conception 
Campings 
Camping Le Parc La Conception 
Camping Montagne d'Argent 

Maurice Giroux 
Roger Thibaul t 

Milan Marzottu 

Alphonse L'Espérance 
Jérôme Auger 
Yvon Bergeron 
Maurice Bourdon 
Albani Pilon 

Paul-Ernile Veilleux (famille) 
Jean-Marc, Jérôme e t  Yvon Pilon. 

LEGAULT VULCANISATION 
«AU SERVICE DE L A  POPULATION 

DEPUIS PLUS DE 33 ANS,) 

4 

es- 

Gérald hga i i l l  Eudore Doré 

Gérald Legault, fondateur et actuel président de Legault Vulcani- 
sation, a quitté Mont-Laurier, sa place natale, pour venir s'établir B 
La Conception. 

Le 7 aofit 1950, il commençait modestement son commerce de 
pneus en entreprenant la vulcanisation dans l'actuel garage Mercier. 

En 1951, Gérald Legault achetait de Pamphile Roy le terrain sur 
lequel jl construisit son premier atelier de travail. Il ajouta alors la 
vente de pneus neufs et de gazoline à son commerce. 

En 1953, Eudore Doré également originaire de Mont-Laurier, s'as- 
sociait i Grald Legault. 



Ancien g-arage 

En 1960, ce n'était plus possible de vivre à l'étroit dans l'ancien 
garage. II fallait construire et  c'est en 1962 que la firme Perreault de 
Saint-Jovite ér igeai t  le garage actuel qui,  lui aussi, a subi plusieurs 
modifications au cours des années. 

En 1967, pour répondre $i une très g rande  demande, Gérald 
Legault et Eudore Doré ont  ouvert une succursale à Mont-Laurier. 

Les achats chez Goodyear ont telleinent augmenté cette année-là, 
qu ' i l s  se sont classés premiers au Quebec e t  ils on t  mérité un voyage 
au Mexique. 

En 1972, Gérald Legault et Eudore Dork se départissaient de cette 
succursale et mettaient toutes leurs énergies à développer le corn- 
merce de La Conception. 

Nouveau garage 



André Bilodeau a vu grandir la compagnie depuis 1960. 11 était 
entré au service de l'ktablisçement comme commis-comptable et i l  
s'est toujours occupe de l'administration de la compagnie à mesure 
que le commerce prenait de l'ampleur. 11 a cumulé pendant 12 ans le 
travail de secrétaire municipal et  le travail de cornptabiliîh. 

Gilles Joannette quj  faisait déjà sa marque de vendeur et de gars 
de service auprès de  deux commerces importants de l'Annonciation 
s'est join t A l'entreprise le 9 juin 1973. 

En 1975, Aridré Bilodeau et Gilles Joannette se sont joints comme 
associés à Gerald Legault et Eudore Doré. 

Gilles Joannette. Andre Bilodeau 

Secondée par une tquipe très stable d'ernploybs ayant plusieurs 
années d'expérience dans la vente, la fabrication, la reparation et 
l'jnstallation des pneus, la direction est très fière de l'ampleur de son 
commerce qu i  ser t  une clientèle entre Thurso, Saint-Jérôme et  
Mont-Laurier. 

Messieurs Legault et  Doré sont maintenant retirés de la vie active 
du commerce, mais ils restent CO-propriétaires et directeurs de la 
compagnie et messieurs Andrk Bilodeau e t  Gilles Joannette veillent , 

au maintien et  au développement de l'entreprise. 

LISTE DES EMPLOYES DE 
LEGAULT VULCANISATION DEPUIS 1950 

Rémi Legault, premier employé, 
Fernand Therrien, 
Harold Sarrazin, 
Pierre Gauth ier, 
Gilbert Forest, premier commis-compkblc, 
Pierre Lavoie, 19 aoQt 1957 
Zénon Champagne. 5 mai 1958 
Mal Bariteau, 19 aoat 1959 



André Bilodeau. 
Yvan Clément. 
Réjean Bariteau, 
Gérard Gauthier. 
Andre Champagne, 
Maurice Bourdon, 
Pascal Lavoie, 
Philippe Valiquette, 
&al Papineau, 
Serge Paquette, 
Bernard Dore, 
Louise Bilodeau, 
C.A. Labelle, 
Gaétan Perreaul t, 
Jacques David, 
Robert Papineau, 
Alain Legault, 
Yves Moffette, 
Pierre Campeau, 
Robert Gareau, 
Albert Bélanger, 
Luc Therrien, 
André Campeau, 
Luc Vaillancourt, 
J-Marc Gauthier, 
Fernand David, 
Marcel Bélanger, 
Gilles Jeannette, 
J-Yves Laramée. 
Pierre Clément, 
Simon Clément, 
Gustave Clément, 
Laurent Bray, 
Jeannot Labelle, 
Alain Paquette, 
Denis CIBrnent, 
Luc Bray, 
Gilles Godard, 
Daniel Jasmin, 
François Langlais, 
Steve Gauthier, 
Jean-Paul Langlais, 
Fernand Boucher, 
Camille Otis, 
Louis Rayrnoncl, 
Jean Raymond, 
Richard Gleaton, 
Jocely n Sauriol, 
Jean Bilodeau, 
Daniel Thibault, 
Pierre Paquette, 

18 janv. 1960 
25 sept. 1961 
29 oct. 1962 

23 sept. 1963 
7 oct. 1963 

5 juill. 1965 
7 mars 1966 
8 janv. 1967 
2 mai 19G7 

4 sept. 1967 
18 sept. 1967 
20 mai 1968 
12 aoUt 1968 
25 oct. 1968 
7 a v r i l  1969 

21 avril 1969 
3 avril 1969 

14  juill. 1969 
22 oet. 1969 
2 mai 1970 

10 août  1970 
14 sept. 1970 
15 avr i l  1972 
22 avril 1972 
23 sept. 1972 

3 fév. 1973 
9 mars 1973 
9 juin 1973 
4 f e ~ .  1974 

27 avril 1974 
1 juin 1974 
1 sept. 1974 

19 sept. 1974 
2 août 1975 

29 sept. 1975 
29 sept. 1975 

1 nov. 1976 
28 juin 1976; 
8 janv. 1977 
5 mars 1977 
14  mai 1977 
25 juin 1977 

1 oct. 1978 
20 nov. 1978 

9 juin 1979 
1 sept. 1979 

27 août 198 1 
22 mai 1982 
22 mai 19532 
8 nov. 1982 

I l  avril 1983 











L'INSTALLATION DU COLON 

La famille qui venait s'installer pensait à s'abriter, elle cherchait 
un endroit, surtout pres de l'eau. Après avoir parcouru les lieux pour 
y trouver un emplacement convenable, elle coupait les arbres, net- 
toyait le sol et levait son habitation qui était souvent une maison 
piéces sur pièces. L'extérieur était blanchi à la chaux pour la proté- 
ger. Si le terrain était assez grand, le colon faisait un c(bee>i et 
construisait une étable, pour garder les animaux. 

Maison constriiitc avant 190U ayant En 1913 celte maison appartenait 
appartenue à cette époque à Joseph .roseph Dubé. Aujourd'hui, elle est 
Sauriol. Elleétait situee sur  la ferme la propriete de Jacqiies Ureux. ne- 
de Gabriel Hardy. \.eu de Ermondienne Paieineni-Sa- 

vard. 

Propri&tairesactuels: Pierreîic Ver- Propriétaire aciuel: Peter Dattels. 
laan et Nurmancl Lauzon. 

Pour avoir l'eau potable, le 
paysan creusait un puits A la 
pelle. 11 le maçonnait avec de la 
roche A l'intérieur, plus tard i l  
se servait de feuilles de tôle. I l  y 
installait un rouleau de bois 
pour puiser l'eau avec un sceau. 

ArzOlie (Rosalie) Clement et Charles 
Giroux, pres de leur vieux puits. 



À l'intkrieur. les planchers etaient de bois franc. 

{{Dans ce temps-là on gardait nos bottes dans la maison. Chez-nous, 
les planchers du  salon e t  de la salle .4 dîner étaient i.ecouverts de 
catalogne. 11 n'y avait pas de pré la r t .  Celui de la cuisine était en 
bois. On le brossait pour le laver».] 

p w - -  - 
t «Dans m a  maison i l  y avait  des 

1 planchers de bois franc, c'&tait 
W .  assez difficile à entretenir, il 

k l . fallait toujours recommencer. 
Il n'y avait pas d'eau courante, 

1 *. I pas de toilette dans la rnaisoni>.z 

-sb, {(Pour laver le plancher on 
prenait de  la cendre et  on fai- I 

r "  sait du ulessin. O n  faisait aussi 
notre savon».3 

Au printemps, la mère de 
famille fabriquait d u  savon 

PliilomPne TI-emblag, épouse de Sé- avec le suif de boeuf et la grais- 
vére Bessette, fait son nienage. se de porc gardés lors d'une 
boucherie e t  conservés duran t  l'hiver. Elle faisait fondre le gras mèlé 
de «lessi», de sel et de ctcaustiquev, dans de gros chaudrons de fer. 
Elle le laissait refroidir. Quand le tout était  prêt, elle le coupait en 
pain. La potasse était ramassée pour laver les planchers. 

Bcrnadetle Boudriw-llnvid cn train de brasser le savori. 

1. Auger-Vaillancourt. Gabrielle. autrefois de La Conception. aujourd'hui de La- 
belle. 

2. Papineau-Brassard. Yvonne de La Conceptiori. 
3. Giroux-Clkment, Arz6lie de La Conceplion. 



((Au temps d u  grand mknage de la maison ma mère lavait les murs 
et les rideaux de dentelle. Les murs intérieurs étaient en platre 
non pein tu ré» .J 

On fabriquait les meubles de facon artisanale avec le matériel 
disponible. 

((Mon père a fait ses chaises lui-même avec du bouleau. II tressait 
de la babiche pour confectionner le siège. Il a fait aussi une grande 
table avec quatre pattes carrées,)." 

Arn6dke iMaheu sur s a  proprie& Chaise taillée au eout.eau p a r  Ro- 
prEs de  la côte a Maheu. drime Champagne. 

((On avait des couchettes de fer avec des paillasses de paille. On 
n'avait pas de matelas. Quand la paille devenait trop tappée, on 
vidait nos paillasses, on les lavait et  on les remplissait à nouveau. Ça 
durait u n  anii.6 

«Mon pére Jérémie Boivin avait la terre. Dix-huit enfants sont  nés 
là. On avait un grand sofa en bois qui s'ouvrait. On mettait une 
paillasse de paille e t  les petits garqons couchaient là. En haut, 
c'ktait grand, il y avait plusieurs litsi>.6 

({J'avais un beau poêle que mon mari avait acheté neuf, tout chromé 
avec un réchaud mais c'était de l'entretien. A b u s  les repas il fallait 

4. Godard-Charbonneau, Gracia de La Conception. 
5. Chausse-Vaillancourt. Diana, autrefois dc La Conception, aujourd'hiii de Labelle. 
6. Lauzon-Boivin, Antoinette, autrefois de La Conception, aujourd'hui de Labelle. 



le laver, surtout  quand je faisais du rôtissage. Mais c'était un beau 
poêle. O n  n'avait pas de sécheuse. Lhiver quand les enfants arri- 
vaient tout mouillés, on mettait le linge su r  le réchaud pour le faire 

Poêle dans la cuisine rie la colonie de vacances d u  camg \'inet. 11 resüviiilile ,i tous 
les anciens poêles du temps d e  nos ancêtres. 

((On étaitéclairé A la lampe à l'huile. Le soir on  se couchaitde bonne 
heure vers 8 h, 8% h)).8 

((On avait un fanal au gaz. C'etait nouveau. Bien des années sont 
passées avant d'avoir I'électricit&i>.g 

Les premiers lavages se faisaient dans une cuvette, avec une 
planche a laver sur laquelle les femmes frottaient le linge. Plus tard 
apparaissent les laveuses en bois qui fonctionnaient à l'aide d'une 
manivelle. Avec l'arrivée de l'électricité la tache est adoucie par le 
«moulin tordeur,, jusqu'à nos laveuses automatiques. 

{(Ma mère lavait le linge 
avec une machine A laver 
sui  brassait à bras. La cuve - 
etait en bois, on la remplis- 1 
sait  et on la vidait au sceau. 
C'était long. On faisait chau f- ' 

fer l'eau sur  le po&le pour 
y< faire le l a ~ a g e > i . ' ~  I '7 

P 
e ,  

Antoiriette St-.Jean et Mme Desparois, toute 
joyeuses devant leur nouvelle acquisition. 

7. Auger-Vaillancourt. Gabrielle. au~re fo i s  de La Conception. aujourd'hui de La- 
belle. 

8. Cha~ssé-\~aillancour~, Diana, autrefois de La Conception, aujourd'hui de Labelle. 
9. Auger-Vaillancuurt. Gabrielle. autrefois d e  La Conception, aujourd'hui de La- 

kiellc. 
lil. Saindon-Forest, Hel&ne, autrefois de La Conception. aujourd'hui de Monlréal- 

Nortl. 



À travers toutes ces occupations, malgrk les chaleurs de l'été on 
boulangeait. 

«Je faisais du pain, ça prenait trois poches de fleur par mois et 
j'entamais la quatrième. Je le faisais cuire dans le fourneau du 
poêle. Quand on en  manyuait, je faisais de la galettei,.ll 

((Quand nous sommes arrivés sur la ferme, j'ai comment6 à boulan- 
ger. J e  faisais cuire le pain dans le fourneau. Par la suite nous avons 
fabriqué un four A l'extérieur. Je boulangeais une ou deux fois par 
semaine e t  je pouvais cuire quinze pains dans La même fournée. 
Nous achetions dix poches de farine à la fois parce que seulement 
une poche ne durait pas assez longtemps. 
Pour ne pas chauffer le potle de la cuisine en kt&, je faisais cuire la 
viande et les fèves au lard dans le four extérieur,>.l2 

Pendant de longues soirées d'hiver, à la lueur de la lampe àl'huile, la  
paysanne entreprenait des travaux de tissage, de tricot, de couture et 
de broderie. Elle faisait tout de ses doigts de fée, du pantalon d'étoffe, 
au chapeau de feutre ou de paille. 

Yvonne Provost-Charbonneau se Parmélia Brazeau-Forest au métier 
prCpare B tisser de la laine. A tisser. 

((On Cilait puis on tissait la laine pour en faire de la flanelle et des 
étoffes qu'on envoyait B Montréal pour faire traiter: foulage, pres- 
sage. On tricotait des sous-vetements de laine. Avec 12 garçons et 4 
filles, ça en prenait beaucoup. On faisait des provisions un an 
d'avance. On faisait également des tapis nattés».13 

11. Giroux-Clément, Arz4lie dc La Conception. 
12. Giroux-Constantineau, Germaine de La Conception, 
18. Godard-Charbonneau. Gracia de La Conception. 
14. Saindon-Forest, Helène, autrefois de La Conception. aujourd'hui de Montréal- 

Nord. 



Agnks Meunier-Charbonneau en train d~ filer In laine. C: etait  
sa sp6cialit4. 

1 Y . W  . A -- 
* ((L'hiver on mettait des petits 

souliers de chevreuil. O n  met- 
4 t tait beaucoup de bas là-dedans. 

p ?',* 
.t On s'habillait chaudementa.14 

{{On faisait le linge des enfants 
parce qu'autrementon n'aurait 
pas été capable de  l'acheter. 
Ma couturikre c'était Desnei- 
ges, ma fille. Quand elle a été 
assez grande, elle faisait des 
manteaux et des chapeaux aux  

Emma Bélanger, le jour de sa con- 
firmation. 

«On confectionnait le linge des 
enfants souvent dans du  vieux.  
On utilisait des vêtements usa- 
gés ou qu'on ne portait plus: 
des pantalons, des manteaux et 
des robes. Une voisine me four- 
nissait du linge usagé et je fai- 
sais des habits et des robes 
pour ses enfantsji.1" 

Rene .Auger, lcir'. de sa prctiiiiire 
conimunion. 

15. Auger-Vaillançourt. Gabrielle. a u l r e f o ~ s  de La Conception, aujourd'hui de La- 
belle. 

16. Papineau-Brassard, Yvonne de La Conception 



LE TEMPS DES SUCRES 

Sitôt l'arrivée du  printemps, c'est le temps des sucres qui  suit  le 
rythme de  la température. Quand celle-ci monte au-dessus du point 
de congélation e t  que le soleil a réchauffé I'écorce des arbres, la sève 
circule dans le tronc et les branches pour les alimenter. C'est l'en- 
taille qui commence. 

À La Conception, plusieiirs familles paysannes possédaient une 
érabliere. 

Uiie partie de sucre chez Charles 
Giroux. ?( gauche ses fils Raoul et 

1 i \ v  l e  ~ I I I I I L  LI I - \AU~ 1x.5 p o t ~ t .  U J I I ~ I -  Ubald, ii droite sa fille Jacqueline et 
Perrrbauli et son fils baetan son petit-fils André Drolet. 

Conrad Clément et son épouse, Lucille Sarrazin, expliquent les 
procédés anterieurs et ilouveaux de la fabrication du sirop. 

«Mon père (Télesphore Clément) avait une érablière, on allait lu i  
aider à faire le travail. À l'aide d'un vilebrequin on entaillait les 
arbres. Il faisait des chalumeaux de bois avec du vinaigrier. Ensui te, 
i l  faisait rougir une broche pour percer un trou dans le chalumeau. II 
lui  donnait quelques coups de couteau pour l'amincir d'un bout afin 
qu'il puisse entrer plus facilement dans l'érable. 

On commençait & faire bouillir l'eau dans un grand chaudron. 
Lorsqu'elle était er; rcréduiti,, on la transvidait dans des rkcipients 
plus petits pour en faire du sirop. 

De l'expérience acquise chez mon père, j'ai commenck, avec mon 
épouse, à entailler en 1946. Nous avions comme équipement, environ 
400 chalumeaux et chaudières en métal, u n  petit évaporateur de 3' 
par 10'. J'avais fabrique un gros traineau avec des troncs d'arbre. Je 
me servais en partie du hêtre parce que l'écorce est lisse et ça glissait 
mieux sur la neige. Le reste &tait de bois rond. Je  ramassais l'eau 
dans une cctonnen en bois placée sur ce traîneau. 

Au début  du printemps. il y avait encore beaucoup de neige. On 
allait !(battre» les chemins avec le cheval pour pouvoir faire la ((tour- 
née». Parfojs i l  s'enfonçait et tombait. Tl fallait le dételer et fouler la 
neige avec nos pieds pour lui aider à se relever. Ce n'&tait pas facile. 



Avec la  chaleur du soleil de la fin de mars, c'était une  joie de 
ramasser l'eau. On passait d'un érable a l 'autre avec un grand sceau 
de 3 4 gallons qiie l'on lransvidait dans la «tonne» de 100 gallons. 
Cette dernière, remplie, était transportée à la cabane et t.ransvidée 
dans u n  réservoir de  métal contenant 300 gallons. 

On chauffait l'évaporateur avec d u  bois sec, fait u n  a n  A l'avance. 
On le coupait au godendard et  à la hache. On  le cordait et: i l  r e s t a i t  six 
mois dans le bois pour être ensuite, transporte dans une remise prés 
de la cabane. 

On allumait le feu e t  comrneqa i t  l'opération pour faire le sirop. 
Pour sort i r  un gallon de sirop, il fallait  bouillir presque toute la 
journée. On continuait le soir à la lueur d 'un fanal a l'huile qui servait 
aussi d'éclairage pour le retour à la maison vers 9 - 10 heures. Avec 
100 gallons de sève d'érable, on fait environ 2% galloris de sirop, selon 
que l'eau est plus ou moins sucrée. 

En 1946, après avoir fait noti-e réserve pour l'année, le surplus 
Btait vendu à $2.50 le gallon, au village en faisant du  porte à porte. 
C'était facile de !'écouler à cause de la ration de sucre. Le seul moyen 
de transport était la voiture tirée par un cheval. Quand nous pouvions 
faire une centaine de dollars avec cette petite entreprise, nous étions 
contents. 

Notre plus grande joie était de piger à même la réserve e t  d'inviter 
nos familles respectives à une vraie partie de  sucre. On léchait la 
palette et  l'on mangeait de la tire à volonté. Quand le temps des 
sucres était terminé, on descendait de la montagne, un pain de sucre 
du pays dans  la main. La maison étai t  ouverte a toute la ~ a r e n t é .  On 
chantait  A tour de rôle, on dansait des ((sets canadiens}} e t  on man- 
geai t. Il y avait deux ou trois (( tablées,,. Après le repas, on continuait 
la veillée. C'était notre façon de terminer la saison des sucres. 

Conrad CJi~rnent et sa filic, Ihabi~l l i~ .  Lucille +i i t . i -a~ir i  Lleiiicnt avec des 
parents ei des amis. 



A chaque annke, s'ajoutaient de nouvelles entailles. Vers 1960, i l  y 
en avait environ mille. Le petit évaporateur ne suffisant plus, l'équi- 
pement fut  renouvelé. Tout se faisait encore à la main. Nos fils gran- 
dissaient et nous apportaient de  l'aide. A cette époque le sirop se 
vendait $5.00 le gallon. 

En 1979, un  système tubuliire avec vacuum fut installé. Tous ces 
petits tubes sont démontés e t  lavés après la saison des sucres et tous 
remontés % l'automne. La cabane est reconstruite en bas de la mon- 
tagne, face à la maison, prés du  cllemin, caté est de la rivière Rouge. 
Avec cette installation, nous pouvons faire beaucoup plus de sirop et 
de tres belle qualité. On met le sirop en conserve dans des boîtes de 19 
onces. On en vend aussi en cruche de 4 litres et d'un litre. On fait de la 
tire, du sucre et u n  peu de beurre d'érable. 

Avec ces changements, i l  n'y a plus la même atmosphère. Aujour- 
d'hui, on entend le bruit  des moteurs. Autrefois, c'&tait le bruit des 
gouttelettes de sève qui tombaient dans les seaux vides lorsqu'on 
venait de faire la cueillette. - 

Pour faire du sirop pendant 38 ans, i l  faut aimer cela) i . lT 

Conrad L'léinent, sa fille Lucie e l  sa petite-fille Pascale montrant fierement le 
bois qui sera bientai pr&t pour In prochaine saison des sucres. 

TRAVAUX SAISONNIERS 

Avant de sortir les animaux de l'&table, le cultivateur passait en  
revue les clbtures. Il remplaçait les parties qui avaient cédé sous le 
poids de la neige e t  vérifiait la solidjté des barrières. 

17. Clément Conrad et Lucilje de La Conception. 



La ferme de Romeo Pilon. 

Le fermier profitait de cette période pour faire la tonte  des mou- 
tons a u  moyen de ciseaux. Le travail terminé, on procédait au trai- 
tement de la laine. 

«On lavait la laine avec de la bière, dans des gros chaudrons. 
dehors, on l'étirait et on l'étendait partout.  C'était de l'ouvrage. M a  
mère  filait su r  la galerie. On demeurait pres de la route et souvent, 
quand des gens passaient, ils la photographiaient>).l8 

.4lphonsinc Prud'homme-Constantineau heureuse de travailler 
pour sa famille. 

18. Clbment-Sarrazin. Lucille de La Conception. 



Pour subvenir aux  besoins 
de la maisonnée, on cultivait de 

\ 

grands jardins et on élevait le 
bétail. On devait travailler for t  
pour joindre les deux bouts. 
Souvent les enfants sacrifiaient 

I 

des heures de jeu pour aider 
aux travaux de la ferme ou de 
!a maison. 

L'ouvrage ne manquait pas. L 

" - 
Toute la famille participait à 
l'entretien du jardin et aux tra- 
vaux des champs. Matin et soir 

.& 
i l  fallait traire les vaches e t  b! 
soigner les animaux de la basse- Le petit Pierre P a p i n e a u ,  Lgé de 3 cour. ans, fi ls de Joseph, veut a i d e r  lui 

aii.isi aux  t r a v a u x .  

'it 

w 9- - 
. ' I  f f ia "  

I 1 * *i*- . 1 

l'hkrèse Lauzon donne du grain A Lise. Yves et iMicliel Vaillancourt 
ses (ianiiesii les poules. avec grand-maman Poirier. 

Par les belles journées ensolcillées, les enfants partaient A pied, 
lunch a la main, cueillir les petits fruits sauvages: fraises, framboises 
et bleuets. Ces délicieux fruits apportaient une varjbté de desserts. 
Ils semaient aussi pour l'hiver puisque la maman en mettait  en 
conserves et en confitures. Les adultes participaient à ce genre de 
travail. 

Nos ancêtres &taient prévoyants. Dès l'automne, ils commençaient 
à amasser des provisions pour nourrir leur famille, durant la saison 
froide. 

(<On récoltait beaucoup de  fèves pour l'hiver. On les écossait toutes 
à la main. On les mettait dans des grosses cuves puis on les lavait. 



Une  bnnne recolte de bleuets par des membr-es de-  familles (-harlioiineau et 
nesparois. 

On faisait de bons plats, ça remplaçait la viande, il y avait beau- 
coup de vitamines. II ne fallait rien gaspiller>r.I9 

ctMa mère faisait de l a  
viande salée, elle en mettait 
en conserve. Elle mettait (lu 
lait à geler dans des grosses 
canisses, des oeufs dans d u  
grain. Elle étaitprévoyante, 
on ne manquait de rien. On  
ne parlait pas d'argent et  i l  
me semble que  la vraie pau- 
vreté, je n'ai pas connu ce- 
l an.20 

Au début de l'hiver, rares 
sont les fermiers qui n'abat- 
taient pas un ou deux ani- 
maus:  une vache ou un boeuf 
et un porc. Aussitôt l'animal 
abattu, il fallait le saigner 
pour que la viande soit co- 
mestible. 

A z a r i s  el Pliilias ÇhaussC. preparenl de la 
viande 11ciur l'hiver. 

19. Cténient-Sarrazin. Lucille de La Conception. 
20. Saindoil-Forest, Helbne. autiebiis  de La Conception, aujourd'hui de Montrcal- 

Nord. 



Quand les hommes tuaient un porc, la paysanne ramassait le sang 
a l'aide d'une poêle, pour en faire du boudin. 

«On faisait boucherie ordinairement dans la deuxième semaine de 
décembre pour être certain que les temps froids étaient arrivés. 
On tuait un boeuf et un  porc. On coupait le boeuf en quartier, on 
l'enveloppait dans des poches de jute que  l'on gardai t  dans un 
carré d'avoine. L'été la viande se conservait sur la glace recouverte 
de bran de scie. 
Plusieurs années plus tard, on trouvait de nouvelles méthodes. 
Quand il  restait de la viande au printemps, on la mettait en 
conserve pour en avoir l'kté. 
La viande de porc, on la plaçait dans u n  baril de bois. On ajoutait 
du sel pour la conserver quelques jours, ensuite on préparait une 
<{saumure» et 1a viande pouvait se conserver pendant un an)).21 

La plupart des familles paysannes faisaient leur place pour garder 
les aliments bien frais ou pour les congeler. 

Le père ou les grands garçons coupaient des carrés de glace sur  la 
rivière ou les lacs, pour conserver surtout la viande. 

Avant de commencer à scier la glace, les hommes enlevaient la 
neige et s'assuraient de son épaisseur. 

((Mon mari faisaitde la glace - v +---** m 
qu'il vendait 2$ le bloc de 18 
pouces carrés à des gens qui 
avaient des glacières. Des 
clients pouvaient cornman- 
der  de 50 i l  100 blocs à la 
 fois^.^ 

Plusieurs cultivateurs ont  
fait du bois sur leurs propres 
lots pour leurs besoins per- 
sonnels ou pour vendre. 

«Mon père faisait du bois 
de 4 pieds. Avant que la 
neige parte au printemps, i l  
charriait deux voyages par 
jour Alastation. 11 le vendait 
à un juif, et puis à M. Forget 
de Labelle. C'était le seul 
argent qu i  rentrait pour l'hi- 
ver)).- 

Pour soulever les cubes de glace, Tl i iburce  
Besselte. son fils Gilles et Maurille Bessette 
se servaient de pinces. 

21. Bélanger, Alhcrt. de La Conception. 
22. Bessette-Lapointe, Corinne. aiitrefois d e  La Conception. aujourd'hui de Labelle. 
23. Auger-Vaillancourt. Gabrielle, autrefoisde La Conception, aujourd'hui de Labelle. 



Raymond. Joseph, Lucien Papiiieaii, Gérard et son pere Ovila Papineau sciant 
du bois. 

((En novembre ou décembre,  on  faisait notre bois d e  poêle en  lon- 
gueur,  au Lac «Gareau)). Aprés les fêtes on le transportait chez 
nous et-& la fonte des neiges on le coupait. Quand le bois était trop 
gros on se servait d'un godendard actionné pas u n  engin station- 
naire. Quand le bois était petit, on le plaçait sur le banc de scie. On 
devait ensuite le fendre à la hache et l'entreposer dans les hangars. 
Des années, on coupait du bois de 3 pieds pour vendre e t  on  utili- 
sait la tete des arbres pour faire le bois de poêle. On coupait en 
majoritk de  l'krable et du  bouleau».2d 

Une a i i t r ~  fnc.ori tlr vcicr le bois de po&le. PhiliasÇhaussk et son fils trans- 
portent du bois d e  poêle A la 
maison. 

24. B&langer, Albert de La Conception. 



La peche, née d 'un besoiri économique, jouait u n  rôle très impor- 
tant en approvisionnement de nourriture pour plusieurs familles. 
Elle pouvait être aussi un loisir, un sport ou un moment de détente en 
plein air.  

A La Conception, on compte sur le territoire environ trente-six (36) 
lacs poissonneux où beaucoup d'adeptes vivent encore aujourd'hui les 
mCmes qualités traditionnelles des paysans: la sérénité, le silence, la 
patience et un bon esprit d'observation. 

Le progrès technique, apportaihi des rhangernents dans le domaine 
de la pêche, transforme les activités traditionnelles et peu à peu des 
règlements apparaissent dans le but de freiner le dépeuplement des 
rivières et des lacs. 

Samuel CIiarbonneau, Expedi Desparois, Bbnoni St-Jean. C. Barbeau et A. Des- 
parois, rnedecin. Les deux plus h ~ 6 s  sont des pionniers. 

U o n  Cltment acconipagrib de M. Stiini-Jean. darde-chaqse et un touriste des 
6tats-Unis. a pris une truite de 7 livres au lac Vert. 



(~J'ai commencé jeune à aller ti la pgche, j'avais seulement cela a 
faire. Quand il n'y avait pas d'école, je m'en allais à la pêche avec des 
jeunes comme moi et mes frères. A 10 ans, j'ai pris une truite grise de 
10 livres avec une ligne faite de corde attachke à un manche d'aulne 
qu'on coupait dans le bois. Ce n'était pas difficile pour les prendre 
parce qu'il y en avait beaucoup, on les voyait mordre. 11 y avait aussi 
de la t rui te  rouge. Ça fait 40 ans de cela, le chemin arrêtait au lac des 
Trois-Mon tagnes (Simon), on al lait aux lacs: Bob Lake, Chawagan, 
Des Mauves, Castor, Aux Chevreuils, A l'Ours e t  autres. On marchait 
6 ?i 7 milles à travers le bois. On rencontrait des ours et des loups l e  
long du trajet mais on n'avait pas peur. Les touristes aimaient cela 
aussi venir la peche, on les guidait. On allait p&cher au lac Simon, 
on se rendait au milieu du lac, en chaloupe et on trôlai t. A ce moment- 
là, on gagnait .256 par  jour, on n'avait pas les moyens de s'acheter 
une  trble, on faisait des cuillers avec des boites de conserve, on trfilait 
avec ça et on prenait beaucoup de poissons pour nourrir la famille. 
On etait 12 enfants, ça mangeait beaucoup. On y allait aussi pour 
notre plaisir. O n  pouvait en prendre tant  qu'on voulait. Il n'y avait 
pas de ({quota>) dans  ce temps-là. Quand on allait à la péche au lac 
Simon, il y avait  7 ou 8 chalets, maintenant i l  y en a environ 350. 

Aujourd'hui j'y vais encore, c'est mon sport  favori, mais ça cofite 
beaucoup plus cher pour s'équiper en matériel: chaloupe A moteur, 
ligne A pêche, trdle. Je suis allé au lac Tremblant. Là, il y a des 
tournois de p&ehe et j'ai été l'heureux gagnant d'un moteur ((Hors- 
bord,). 

Depuis 7 ans, je vais à la aZec Pitawaga),, yres du Parc La Véren-  
dry .  J'ai pris un brochet de  49 pouces de longueur avec une canne à 
lancer léger. J'airne beaucoup la péche, j'y vais 15 20 fois par année. 
Plusieurs personnes veulent venir avec moi,>.= 

Belle prise par Réal Bariteau. 

25. Barikau, %al de La Concepiion. 
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L A  CHASSE 
La chasse, dans la région. est une  activité aussi vieille que l'arrivée 

de nos ancêtres. C'est l'art de parcourir les bois, de dépister le gibier 
et de l'abattre sur place. Tous les chasseurs n'ont pas les mêmes 
motifs en allant chasser. Pour les uns c'est un sport, pour les autres 
c'est un gagne-pain. Mais i l  y a un point commun, le « thrill)}, cette 
vive émotion que ressent le chasseur à la vue du gibier e t  l'espoir que 
le coup portera bien. 

La nature dote les djfférentes bêtes sauvages de moyens pour se 
camoufler mais le chasseur, avec une  patience à toutes épreuves, 
attendra et le trouvera. Le vrai chasseur est l'ami des animaux. 11 ne 
tuera pas seulement pour le plaisir de tuer mais pour abattre un 
gibier qui sera profitable à la nourriture e t  aux vêtements, tout en  
éprouvant cette sensation de puissance au moment d u  tir. 

II faut être chasseur pour 
valeur. 

Plusieurs ont pratiqué ce 
genre de  sport dans le canton. 

<<La chasse était une pas- 
sion pour Philémon Delisle. 
11 habitait dans une petite 
maison retirée, au l a c  La 
Dam, où il passa une partie 
de sa yie à chasser et  à p8- 
cher. A l'occasion, i l  faisait 
des chaloupes pour des bu- 
ristes. 11 s ' b i t  aussi cons- 
t ru i t  un canot  d'écorce pour 
approcher le gibier plus dis- 
crètement et l'abattre au  mo- 
ment opportun. C'était un 
homme très adroit au tir».'" 

apprécjer ce travail ardu à sa juste 
t v 

Philbmon U.élisle part pour la char- 
se. 

Ileliodore Barbe, Orner ClÉment el son pere Leon reviennent de la chasse. 
Regardez I P  beau chevreuil! 

26. Charbonneau. Édouard de La Conception. 
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<(La chasse, c'est mon sport favori. Vers I'âge de 10-12 ans, je sui- 
vais mon père qui &tait  u n  bon chasseur. Je me rappelle. il me disait: 
((Ne me suis pas trop de près parce que tu fais du bruit.)) J e  ne me  
rendais pas compte de cela mais je faisais craquer les branches 
seches. Je marchais à 75 pieds en arrière. 

Tl y avait  beaucoup de gibier à ce moment-là, surtout du chevreuil. 
On se rendait entre autres, à l a  montagne près du chemin Ryan, a u  
lac Lamoureux et à la Montagne d'Argent chez Normand Maheu. 
c'était fat igant  mais on aimait cela. Il y avait aussi de la perdrix et  d u  
lièvre. 

Le premier inçtrumeiit dont je me suis servi était  le fusil à 
baguette. La baguette était placee en dessous du  canon. On induisait  
de  la poudre, on ajoutait  du  papier,  puis du plomb pa r  dessus pour le 
fermer hermetiquement. L'arme à feu était  prête. Mon frère Marcel 
la garde en souvenir. 

rn' 
J 'avais 15 ans,  mes pa- 

"9ni 
* I -3 d *  

rents ont profité d'une vente a .- ' 
chez Eatan pour m'acheter. y< 

une carabine. Ils l'ont payée : r; 
:* 

$19.00, aujourd'hui, Ca coute 1 
$400.00. S'étais content, c'é- 
ta i t  un  beau cadeau qu'ils 
me donnaient. 

La chasse commençait le 
ler septembre. Moi, j'y al- 
lais jusqu'au 25 novembre, 
après je montais au camp 
pour faire  du bois, c'était à 
peu près notre seul gagne- 
pain. 11 se  faisait  du bracon- 
nage de temps en temps. 

O n  dompta i t  aussi des - l 
3 chiens pour courir après les 

chevreuils, quand ils pas- \ 

saient, on tirait dessus, moi, 1 4 . 1 
j'etais bon dans ce genre de .- 
tir. Ça n'a pas dur4 long- 
temus, cela a été défendu de 
chasser avec des chiens par- 
ce qu'on en tuai t  trop. A EugPne Thibriult à I'âge de 18 ans. 

I'bge de 25-26: ans, je me suis 
fait surprendre avec deux de mes amis. mais les garde-chasse n'ont 
pas étk durs  avec nous parce que c'était la première fois. On chassait  
librement, les permis ont été exigés vers 1930-1935. 



Aujourd'hui, j'ai 70 ans. je 
vais encore à la chasse ri 
l'orignal en haut de Chute 

- 
St-Philippe. En plus du lo- 
gement, il faut se procurer ' X .  

la nourriture nécessaire et 
tous nos instruments dechas- 
se. C'est dispendieux mais 
c'est mon sport 

* -: & : 

1 

Eugène Tliibault montre son trophke. 

LES SAGES-FEMMES 
La plupart des femmes accouchaient dans leur maison sans assis- 

tance médicale. La faiblesse des revenus rendait la présence du 
mkclecjn onkreuse e t  difficile a cause d e  l'éloignement. On avait 
recours aux «sages-femmes». Certaines etaien t reconnues comme 
telles,'d'autres n'hésitaient pas à rendre ce service gratuitement à 
des voisines. Parfois la convalescrnce, qui durait quelques joui's, était 
confiée à I'aPnée de la famille. 

c<J'ai eu mes enfants dans ma 
maison, excepté le dernier. La 
sage-femme était Mme Millette. ' 
Il y eut aussi une anglaise, puis ' 
Mme Sarrazin. On payait deux 
dollars riour u n  accouchement. ! 
Puis, après, mes enfants s'occu- l 

i paient de moi».'8 F 

<<Du temps de ma mère, Mme I 

Bélisle venait ajder les femmes 
au moment de l'accouchement. , 
C'étajt dur  dans ce temps-là. 
Après. laplusvieille de la famille +. partageait la b e s ~ g n e i } . ~ ~  I 

1 

Slarie Laiiiqin e t  son &poux Léon 
Sar i -min.  

27. ThibaulL. Eupine de La Conception. 
28 Auger-Vaillancourt. Gabrielle. autrefois de I1a Conception. aujourd'hui de La- 

belle. 
25. Chaussé-Vaillancnurt, Diana. autrefnis d~ La Conception. aujourd'hui de Labelle. 



((Ma mère (Mme Léon Sarra- 
zin) a été sage-femme. Elle a 
accouché au moins 75 fem- 
mes».JO 
«Quand  ma m&re accouchait, 
c'était Marguerite Larocque- 
Maheu qui  v e n a i t ~ . ~ '  

{(J'ai assisté le médecin pour 
environ 14-15 naissances, chez 
des parents à Labelle et  à La 
Conception. Je  suis allée chez 
Marie-Paul Desjardins-Clé- 
ment, Antoinette Godard-Papi- 
neau e t  d ' a~ t res ) ) .3~  

Y vonne Brassard acconipagnée de 
son époux Josepli Papineau. 

L A  CRISE ÉCONOMIQUE 

La pbriode préckdant une guerre amène toujours une situation 
économique difficile appel& c{crise>i. Plusieurs se souviennent de 
celle qui a sévi avant, la guer re  «39-45». 

aJ'6tais jeune quand la crise es t  arrivée. Nous autres on se trouvait  
chanceux parce que, sur la ferme, on avait toujours de quoi man- 
ger. On vendait de la salade e t  du l a i t  .05e la pinte aux touristes. 
On faisait des lavages pour eux - - 
({On demeurait  au  village 

dans le d u s  fort de  la crise. Il z 

n'y avait pas d'ouvrage et on 
avait des jeunes enfants. Il fal- 
lait aller h la pèche pour se 
t rouver  de quoi manger. On 
partait, & pied, après le souper 
pour se rendre au lac Gareau. 
II n'y avait pas d'autre moyen. 
On revenait avec u n e  chaudiè- 
re de barbottes. Le lendemain 
avant-midi, on les arrangeait 
pour le diner e t  le souper».J4 

Thiburce Bessctte et son ppoiibe C' i l -  

rinne Lapointe. 

30 Clkment-Sarr;izin. Lucille. de Ls. Coriception. 
31. Lacaç-Forrbst. Marie. autrefois de La Conception, aujourd'hui de Labelle. 
32. Papineau-Brassard, Yvonne d e  La Conception. 
33. Clkment-Sarrazin, Lucille de La Conception. 
31. Uessette-Lapointe, Corinne, autrefojs dp 1.a Conception. aujourd'hui de Labelle 



aDuran t  la crise, les marchands nous donnaient des coupons pour 
acheter la nourriture. Mon père avait une voitui-e «Ford 1930)) et i l  
payait le gaz avec les coupons)).35 

((Les marchands ne pouvaient pas donner beaucoup de coupons. 
C'était pareil pour tout le monde. O n  en avait un  peu plus parce 
que mon mar i  travaillait chez Joseph Saindon. Heureusement, car 
on n'en aurait pas eu assez pour rnanger».36 

Un vieil adage dit:  ((Chaque paroisse peut nourrir ses pauvres». 
Mais i l  y avait des queteux qui venaient d'ailleurs, vêtus de haillons, 
besace au dos et souvent le baton à la main. 

«Il passait des quêteux. Ils nous demandaient à manger. J'avais 
assez peur que  je ne les laissais pas entrer. Une fois j'ai dit: 
ctAssoyez-vous sur la galerie, je vais vous en faire)). Il dit: «On ne 
mange pas sur la galerie nous autres, on mange à la table)). Quand 
j'ai vu ça je  ne leur e n  ai pas fait. Une autre fois, ils étaient deux. 
J'ai dit: ((J'ai pas de pain, je suis en t ra in  de boulanger>>. Ils sont 
partis en chicanant. Ils avaient un petit sac sur le dos, ils se pro- 
menaient d'une place à l'autre comme ((Jambe de Bois)). Il jr en 
avait des « tuffs~.  C'était leur vie ça».37 

4 

1 ' i ,I < 8 

ScPne de la pitce de tli6âtr.e ((Je nie souvien~i i .  Quéteux: Marcel 
Bblanger; MagasiniPre: Aline Filion-Bra~sard. 

35. Gareau-Valiquette. U a  de la Conception. 
36. Chaussé-Vaillancourt, Diana, autrefois de La Conception. aujourd'hui de Labelle. 
37. Auger-Vaillancourt, Gabrielle. autrefois de La Coticcption. aujourd'hui do La- 

belle. 



Certains savaient attirer la sympathie et  demandaient l'aumbne 
pour l'amour du  Bon Dieu. À chaque année, ils retournaient aux 
mêmes foyers parce qu'ils savaient qu'ils seraient bien reçus. Ils par- 
couraient de longues distances et quêtaient leurs repas et leur gîte. 

«Quand j'étais jeune, la visite du  quêteux,  ça c'était comme de  la 
grande visite. II soupait, il nous contait des histoires et des beaux 
contes jusqu'à minui 1. Quand i l  passait c'était une f&te. 11 adoptait 
des maisons, i l  couchait là, i l  était certain d'avoir son l i t ) > . 3 8  

L'ENTRAIDE 

Pour accomplir les cliverses tâches d'envergure nécessaires à la 
survie, naissaient les corvées (bee) qu'on annonçait par une {(criée,> à 
la porte de l'église aprés la messe du dimanche. 

sMon mari faisait la criée à l'église quand i l  Ctait secrétaire. 11 
invitait les gens à participer aux corvées devant avoir lieu durant  
la semaine ou le mois».39 

«Les gens qui faisaient de j a  terre neuve ou qui batissaient une 
grange faisaient un  {{beeii. A la date fixée, tout le monde se rendait 
et exécutait le travail demandé. Ces bén&voles restaient à diner e t  
à soupes. Dans une grande simplicité, on leur servait de la soupe, 
du lard et des patates. Pour le dessert, c'était des tartes. Puis l e  
soir, les hommes venaient nous chercher, on allait danser, c'était le 
plaisir0.3~ 

Maison de Wilft-id Lamer. appartenant aujourd'hui à Aurore David-Chamria- 
Enp. On y faisait la culture du tabac. les gens s'entraidaient-. 

38. Godard-Charbonneau, Gracia ile La Conception. 
39. Besse~te-Lapointe, Coritine, autrefois de La Conception, aujourd'hui de Labelle. 



LOURDES ÉPREUVES 

11 ne fait pas toujours beau temps. AprGs les joies, les difficultés. 
Des épidémies de grippe espagnole et de fièvre thyphoide o n t  
emporté plusieurs personnes. 

Les petites maladies des enfants, fi&vi.e et grippes étaient soignées 
à l'aide de médicaments naturels ou de tisane d'herbage e t  de sirop 
que les mères faisaient. 

«Quand les enfants étaient malades, on les soignait nous-memes 
car on n'avait pas le téléphone et  les docteurs étaient trop loir1».~0 

((On ramassait de «l'herbe à dinde,, et du ({baume,). Quand les 
enfants faisaient de la figvre, on leur en donnait et on les frottait. 
Parfois, on leur mettait des mouches de moutarde».." 

O n  signale aussi que plusieiirs jeunes et adultes se sont noyés dans 
des lacs e t  dans la  rivière Rouge. 

En juillet 1945, une terrible épreuve s'abat sur la paroisse. Lors 
d'une baignade, quatre jeunes filles trouvent la mort dans la rivière 
Rouge, près du pont Godin. 

Magella David, 19 ans, Raymonde Lauzon,  16 ans,  Marielle Lacas, 15 ans et 
Jeanne d'Arc Lreas. 14 ans q u i  n'apparait pas s u r  la photo. ont @té exposées 
l'hôtel. tenue 3. ce momen t  par Joseph Lauzon. pbre de Raymonde. 

aDamasse Lacas, pére de Adrien, s'est noyé au Lac Simon avec 

40. Auger-Vail lancourt ,  Gabrielle. autrefois de Li Conception. aujourd'hui de La- 
belle. 

4 1. Chaussé-Vail lancourt, Diana. autrefois de La Conception, aujourd'hui de Labelle. 



deux de ses garçons. Ils pèchaient. Ils étaient trop nombreux dans 
la chaloupe, elle a chaviré, Mon mari (Adrien) avait environ neuf 
ans A ce momen t-l&>,.42 

((Mon fils Yvon, agé de 14 ans, s'est noyé en allant à la pêche au lac 
d'Argent, avec des plus vieux».40 

«Mon frère Jean-Paul s'est noyé dans la rivière Rouge à 4% ans».'" 

La mortalité d'un membre de la famille s'avérait une période épui- 
sante en plus d'être un moment tragique pour les proches du défunt. 

ct Ma grand-mère Larnei- était malade, elle est demeurée un  mois 
au lit. J'en ai pris soin jusqu'k l'heure de sa mort. Durant cc temps, 
l'eau de la rivière avait tellement monté, qu'il a fallu attendre trois 
jours avant de pouvoir aller chercher un cercueil 2 Labelle. On 
exposait les défunts dans la maison. sans les  embaumer et l'on 
veillait le corps jour et nu i t ,  c'était pénible. On donnait à manger à 
tout le monde qui venait rendre visite à la famille éprouvée, ça 
coi3 tait cher mais on était  heureux de le faire)}.44 

Dans le travail comme dans la peine, la maladie et les difficultés on 
savait se rendre mutuellement service en s'apportant réconfort, 
appui et soutien. 

aJ'ai perdu mon mari et un enfant mais je n'ai jamais eu de misère, 
car j'ai toujours e u  du bon monde pour m'aider. Je le reconnais 
aujourd'hui et  je les en 

LE TEMPS DES FETES 
Tout le monde était heureux à l'approche des F&tes La musique et 

les chants préparaient les coeurs A la joie de Noël. On se partageait 
les responsabilités. Un sapin était coupé et les enfants participaient 
joyeusement à le garnir. Au pied on y déposait la créche avec 
l'Enfant-Jésus et tous les personnages. Des banderoles et des guir- 
landes décoraient la maison. La couronne de Noël avait sa place à la 
porte principale. 

La veille de Noël, une atmosphère speciale envahissait la maison- 
née. Un grand événement allait se passer. Les enfants se couchaient 
tôt ,  pour se lever pour la MESSE DE MINUIT. 

Le père attelait le cheval A la ccsleighi} ou la ((bellerine,>, tandis que 
la mère préparait les enfants. On chauffait des briques qu'on enve- 
loppait dans une feutrine pour les déposer aux pieds des plus jeunes 
enfants, assis au fond de la voiture. On les recouvrait d'une bonne 
couverture pour les protéger du froid. 

D'autres se rendaient à l'église à pieds sous le craquement de la 
neige. Souvent le ccclair de lune)) e t  le son des grelots ega~raient  les 

42. Lacas-Forest, Marie. au t~e fo i s  de La Cuncc~~itiiiii. aujourd'hui de Labelle. 
43. Godard-Charbonneau, Gracia dc L a  Conception. 
44. Chausse-Vaillancourt. Diaiia, autrefoisde I,a Conception. aujourd'hui de Labelle. 
45. Chaussé-Roy. Adora de La Conception. 



Josaphat. Émile et Henri C'aliqueite devarit la maison paternelle. 

petits e t  les grands. Rendus au lieu de re~icontre, on se réchauffait un 
peu sur le grillage de la fournajse et la messe commençait avec des 
beaux chants de Noel: «Minuit Chrétien)}, ({Il est né le divin Enfant» ... 
C'était beau la messe de minuit. 

En revenant une surprise attendait les enfants e t  tout le monde 
réveillonnait. 

aOn allait à la messe de minuit. Après on avait toujours des petits 
cadeaux pour Noël. ils n'étaient pas enveloppés. On accrochait des 
bas et si on avait une poupée, ils 31 enfonçaient les pattes dedans. Ils 
y mettaient une orange et on avait toujours un sucre d 'o rge~ .~6  

«A Noël, on étendait nos bas et on avait des bonbons, des mitaines, 
des bas, quelquefois des petites robes de laine que notre mére avait 
tricotées le soir. On était quand même gâté mais il n'y avait pas de 
ga~pillagcrii.4~ m .-==: Y 

; ,  

Le temps des fêles était pro- 
pice pour les rencontres fami- 

J 
1 

lialeset amicalesoh la gigue, la 1 -b =- -" l 

danse carrée, la musique et les 
chansons répondre étaient h 

! ; ;:i,," C .  '* 1 
1 >,-,, + - R *  - 8 1  4 

propos. l T  i-- w -  

Refrain 1 --*.:- 
* *  ?. ..- ;h l *  " 7aa-- --- 

((Dans c'temps la, c'était le =%--+-a-+. 1 d> ,!\ -+:,-A,.- 

. s . s  l ' a ;  

bon temps, on prenait la vie en f ,  $ '  2 L,.,i-c;4 r f -  * 

riant)). 1 v P. . 
1 

Leon et Émile Piclie tres coquets dans 
leur habit du dimanclie. 

46. CIGment-Sarraxin, Lucillia (le La Conception. 



Couplet 

ctLe p'tit assis su r  la huche, 
R'gardait avec de grands yeux, 
Danser la gigue à Ti-Gus, 
Qui vous frottait ça mes vieux, 
Le grand-p&re fumant sa pipe, 
Se rappelait des souvenirs, 
11 disait: Oh! ma Clarisse, 
Si on pouvait rajeunir)). 

Refrain 

((Dans c'temps 18, c'était le bon temps, on prenait la vie en rianthi. 

(chanson à répondre) 
{{Dans le temps des fêtes, on allait chez l'un et chez l'autre. Nous 
autres aussi on faisait une veillée. Il y avait des joueurs de violon e t  
ça dansait toute la veillée»."7 

«On allait à Iiuberdeau. chez ma grand-mère pendant les fétes. On 
partait en «sleigh>r. C'était tout un événement».4B 

La famille, déjà nombreuse, recevait la aparentén pour prendre le 
traditionnel repas des fêtes. LRs femmes avaient fait cuire 21 l'avance, 
pendant plusieurs jours, de la nourriture pour accueillir tous les invi- 
tés: tourtiéres, ragoGt de pattes et  de boulettes, dinde, tartes, beignes, 
galettes sans oublier le gâteau aux fruits et la boche de Noël. La table 
&tait soigneusemenl dressée su r  une nappe blanche e t  égayée d'un 
centre confectionné des mains agiles de la maîtresse de maison. Les 
bons plats étaient accompagnés de toutes sortes de marinades et  de 
cohserves préparées avec les legurnes du  jardin. 

«Nous autres, on donnait le dejeuner du Jour de l'An. Les cousins 
e t  les cousines venaient, ils restaient jusqu'au ~ o i r i ) . ~ "  

AUTRES 
RÉJOUISSANCES 

Certaines activités récrea- 
tives n'échappaient pas à la 
vie de la famille paysanne. 
Certains soirs, des gens du 
rang ou du village &aient 
invités A se réjouir apres une 
longue journbe de travail. 

Carnilie, ttlherl,  Irhne et Gerniain Pilon 
prennent un moment de détente. 

47.  Gareau-Valiquette, Léa de La C:onceptioti. 
48. Clément-Sarrazin. Armandine de La Conception. 
49. Saindon-Forest, Hélène, autrefois de La Conception. aujourd'hui de Montreal- 

Nord. 



((Cornme passe-temps mon 
père jouait un peu de violon et 
mon f r h e  Léo de la musique à 
bouche. On jouait surtout aux  
cartes de l'automne au prin- 
temps. Quand il venait des visi- 
teurs, on jasait un peu ensuite 
on jouait aux  cartes^.^^ 

{(Le plus souventon jouait  au 
{(Jokerii, ensuite, après que je 
me suis mariée j'ai appris le jeu 
du  « 5 0 0 ~ . » ~ l  

~au l -Émi le  Lauzon a longtemps 
joué du violon d l'occasion des soi- 
rées familiales. 

LES JEUX D'ENFANTS 
A l'exemple d e  leurs parents, les jeunes paysans étaient createurs 

e t  près de la nature. Ils apprenaient à confectionner leurs jouets: des 
poupées, des camions. des brouettes,.. 

Grand-papa fivariste Desparois est heureux de vo i r  son petit-fils s'amuser avec 
sa belle brouette. 

50. Valiquette-Gauthier, Jeaniie de La Conception. 
51. Labelle-Gauthier, Aurore, autrefois d e  La Conception, aujourd'hui de Mont- 

Tremblant. 



((Quand on était petit on 
n'avait pas beaucoup de jouets. 
Je me souviens, on allqit dans 
le bois pour couper du fr&ne. 
C'était d u  bois moinsdur à tra- 
vailler e t  i l  se pliait bien. On se 
faisait des skis, on mettait des 
courroies pour les attacher à 
nos bottes. On se faisait aussi 
des traineaux>> .% 

F'ernand Tlieri-ien e t  Raymond Vail- 
lancourtse prom6nent parune belle 
joiirnbe d'liiver. 

{{Quand on était jeune, on 
jouait avec les chats et I'hi- 
ver on s'amusait dans la nei- 
ge. On se faisait des forts. Je 
n'ai pas l'impression que je 
me suis ennuyée. On jouait 
avec nos poupées. On confec- - ... , . , .  .,,, . . 4.3 

Les deux enfants de Ida David-Clkrrient. tionnait des châteaux de car- 
Yvan et Aline, s'amusaienl aussi avae  des tes. A On s'échangeait 
chats. des images),.53 

«On jouait à la c(tag>b et aux chevreuils. On se rassemblait en 
groupe et  on jouait B l'assiette, On la tournait et quand elle tom- 
bai t, on avait une pun i t i on i~5~  

((Quand on était jeune, on dansait A la corde. II fallait faire atten- 
tion à nos  chaussures. Ça coûtait cher: .25@ la paire. C'était des 
bottines avec des  boutons^.^^ 

«d'ai appris à coudre et  à tricoter très jeune. Mon grand-pére 
m'avait fait un jeu d'aiguilles à tricoter avec des broches de para- 
pluie. Je les ai encore. J'ai fait mes premières mitaines à 9 ans. Il 
n'y avait pas toutes sortes de belles couleurs comme aujourd'hui.  
On avait des moutons blancs et on faisait de la teinture avec 
l'écorce des arbres. Ca faisait jamais la même couleur ... 
Le soir, on préparait des courtepointes. Les devoirs terminés, on 
s'assoyait autour de la table avec chacun une paire de ciseaux et on 

52. Giroux, UbalJ de La Conceptioii. 
53. Saindon-Forest, Helène, autrefois de La Conception. aujourd'hui de Montréal- 

Nord. 
54. Gareau-Valiquette. Léa de La Conception. 
55. Auger-Vaillan~ourL, Gabrielle, autrefois de La Conception. aujourd'hui de La- 

belle. 



taillait des pointes, c'était amusant, on aimait cela. On s'encoura- 
geait à en tailler plus les uns que les autres. On faisait de bons gros 
confortables et  l'on prenait le temps de les b r o d e r l ~ 5 ~  

Souvenirs de jeunesse rle Gracia Cliarbonneau-Godard 

«Comme sport, l'hiver, on patinait sur la rivière et  le dimanche 
après-midi, il y avait des courses de 

LES COURSES DE CHEVAUX 

Les courses de chevaux étaient une activitk que les gens appré- 
ciaient beaucoup. C'&tait un vrai loisir pour eux. 

((Vers 19 10, Edmond Pilon et M. Foiget coursaient, le dimanche, 
sur la glace de la rivikre Rouge. 11s partaient de chez Léon Clé- 
ment  et venaient jusqu'au moulin A scie dans le village (aujour- 
d'hui, le garage municipal). C'était l'hôtelier q u i  organisait les 
courses. I l  fallait  que les chevaux soient bien ferrés pour ne pas 
 glisser)).^ 

i(Pour ouvrir les chemins, ils prenaient deux billots pontés ensem- 
ble, tirés par cles chevaux. Cela se passait au mois de mars, après 
le charroyage d u  bois ec la fermeture des chantiers. Ce loisir 
durait trois ou quatre dirnanches.}>sg 

«Vers 1942, Alphonse Labelle a acheté la terre de Camille Pilon 
(fils d'Edmond) en arrière de l'église e t  tout le haut du village 
jusqu'à I'h8tel actuel. Pour divertir les gens à l'&té, il en a fait u n e  
piste de course d'environ X mille. Noël d'Écosse et Alphonse 
Labelle organisaient des courses pour des propriétaires de ehe- 
vaux de la Conception e t  des environs. Ils donnaient des prix en 
argent, le lei-: $75.00; le 2e: $35.00 et  le 3e: $15.00. D'autres 
cadeaux étaient offerts. Germain a gagné une couverture de laine, 
elle était belle. Ma petite jument faisait un mille en quatre 
minutes. J'ai gagné le deuxième prix.  11 y avait beaucoup de  
monde qui venait voir. C'était beau~.5" 

. -  

56. Godard-Charbonneau. Gracia de La Concept.ion. 
57. Bessetle-hpoiiit~.  Corinne. autrefois de la C,onception. ayoiird'hui de Labelle. 
68. Gareau, Arthur de La Conception. 
59. Bessetk, Romain. autrefois de L;i Conception, aujourd'hui de Saint-Jovitc. 



«Il  y avail aussi des chevaux attelés su r  des sullrys. 11 y avait des 
classes: 1-2-3-4. L'entrée cofi tait $1 .OOn .GO 

LES PREMIERS VÉHICULES MOTORISES 
A LA CONCEPTION 

l 1 
F:n juillet 1924a Antoinette Si-Jean se procurait utie i 'oiluro nutomobile de mar- 
que Ford. modele 1923, A quatre portes. 

« E n  1929, j'ai eu le premier camion à La Conception. C'était un 
camion d'une tonne et demie. J e  charriais du gravier pour entre- 
tenir des routes de la Voirie. J'allais au Lac Saguay, à Norninin- 
gue, à Labelle et ri La Conception».61 

ASSOCIATIONS FÉMININES 

Le cercle de fermières 
Vers 1939, une quinzaine de dames de La Conception se réunis- 

saient pour fonder un cercle de fermieres. Leur b u t  étai t  de trans- 
mettre et de garder bien vivant l'amour du  patrimoine. Pendant 10 
années, ces femmes ont mis leurs talents au service des autres en 
s'échangeant de bonnes recettes de biscuits, gateaux, conserves. Elles 
partageaient leurs idées en tricot, tissage, broderie et réalisaient des 
travaux d'artisanat.  II y eut relâche pour un  certain temps. 

60. Pilon. Roméci r l r i  I,a Conception. 
61. Giroiix, Lko de La Conception. 



En novembre 1956, avec l'aide de Mgr Noiseux, se fonde un nou- 
veau cercle d'association f4m inine: L'Union Catholique des Femmes 
Rurales. Une vingtaine de femmes se rencontraient mensuellement 
pour fraterniser, approfondir des sujets d'etude et préparer des 
expositions artisanales. C'est en 1968. au cours de l'assemblée annuel- 
le que se fusionnent pour une plus grande solidarit&, les cercles 
dJÉconomje Domestique et 1'U.C.F.R. devenant L'Association Fémi- 
nine d'Éducation et d'Action Sociale. 

En 1983 L'A.F.E.A.S. regroupe 31 femmes actives désireuses 
d'améliorer leurs conditions de vie et celles de leur milieu. Un mou- 
vement féminin a toujours eu son importance dans une paroisse. 

Le groupe des membres de 1'X.F.E.A.S 1983. Quelques-unes n'appnraissent pas 
sur la photo. 

Cette association poursuit deux buts principaux: l'éducation et l'ac- 
tion sociale. Elle terite d'éveiller ses membres à leurs responsabilités 
Eamjliales et socjales et les incite s'engager face à leur milieu. 
L'AFEAS a aussi son programme en art ménager. 

A u  cours de la réunion niensuelle, elle s'efforce d'appliquer sa 
devise: Unité, Travail, C!iarité. Les membres retirent de ces rencon- 
tres les valeurs de contact humain, une formation et un enrichisse- 
ment personnel qu'ils tentent de transmettre dans leurs milieux. 



Le conseil 1983: Ginette Bblisle-Perreault, Loiiise Bourque. Ti~kresc Roclriguc- 
Vaillancourt. sccrétaire, Jeannine Perroaiilf-ljcssettc, prBsirlente. Aline Filion 
Brmsard. Lynda Léger-Champagnr et Claudr (;rouis-Aiiger. 

I.,iste des présidentes et des secrétaires depuis la fondation de 
1'A.F.E.A.S. en 1968. 

Preçidentes 
Léa Gareau 1968 à 1970 
Claire Gau th ier 1971 à 1974 
Marguerite Bray 1975 
Aline Brassard 1976 à 1978 
,Jeannine Bessette 1979 3 1983 

S e c d  taires 
Huguette Bariteau 1968 ~ 1974 
Ginette Perreault 1975 à 1977 
Thérhse Vaillancourt 1978 à 1983 

LE COMITE DES LOISIRS 
Depuis 1962, un comité des loisirs est organisé à La Conception. 

Avec le budget disponible et les possibilités du milieu, ces personnes 
réalisent un programme d'activités variées répondant aux goûts de 
la population. 

Ces bénévoles dépensent beaucoup d'énergie A organiser les jeux 
d'été et à former des clubs de ballon-balai, de hockey, de  ballon- 
volant ... Plusieurs soirées récréatives on t  lieu afin de diverli r e t  par 
la même occasion recueillir des fonds pour  planifier d'autres acti- 
vités. 

Le comité des loisirs obtenait sa charte en 1974. 



Le premier dépouillement d'un arbre de Noël eut lieu en 1975. 
Cette coutume continue de  faire des heureux chez les jeunes. Le car- 
naval, avec sa reine ou son couple royal, ses jeux d'hiver e t  ses soirées 
dansantes es t  un temps de réjouissances apprécié depuis 1976. Des 
festivités pour la St-Jean ont  début& la même année et rassemblent 
encore la population autour d u  traditionnel feu. 

Rassemblement autour du P b r ~  
Noël. dbcenibrc 1983. 

Le mignon petit Ken. fils dc Lor- 
raine Bray e t  de Jacques ilarid 
représente St-Jean-Rapliste. 

Présentation du couple royal: Andre Bilodeau. prksident dii Comité des Loisirs, 
Suzaiine Cir0u.u. reine, Denis Delanger. roi. le bonhomme Carnaval et Gilles 
doannette. président du comité du Centenaire. (Carnaval 1983) 



Depuis 1978, des projets ({Jeunesse Canada au Travail)i ont  permis 
d'effectuer quelques travaux et d'entretenir le terrain affecté aux 
lojsirs tout en fournissant de l'emploi. 

A partir de 1981. des projets sont accordés permettant d'engager 
des etudiants qui se rendent  responsables d'animer des jeux d'et6 
pour enfants. 

Un projet c<Développement Communautaire)) rend possible l'amé- 
nagement d'un terrain de jeux e t  la coristruction de diverses struc- 
tures: balanqoires, glissoires ... Les employés travaillent aussi à la 
crbation d'une piste de ski de rond e t  la réalisation de divers autres 
travaux de grande utilité. 

Le comité des Zoisirs de 19Y:j: dcannot Labelle, Bcnoit Clément, Andre Rilodeau. 
présiderit, Suzanne Bélanger-Coulorn be. sccréiaire. Gilles Bélanger el Gilles 
Coulombe. Lise Labelle n'apparaît sur la photo. 

Liste des personnes ayant  rempli la charge [le: 

President 
Roger Paquette,  
Adrien Blanchard, 
Robert Moffette, 
Hormidas Gauthier, 
Charles-Auguste Labelle, 
Roger Lacasse, 
Jean-Marie Forget, 
André  Bilodeau. 

Secretaire 
André Bilodeau, 
Bernard Dor&, 
Gaétan Perreaul t, 
Danielle Labelle-David, 
Bernard David, 
Lise Dumais. 
Ghyslain Vaillancourt, 
Solange C harbonneau-Blanchard. 
Lorraine Theirien-Hardy, 
Suzanne Bélanger-Coulom be. 

Les clubs de l'Âge d'Or sont des organisations à but  non lucratif, 
fondés pour répondre aux besoins des personnes âgées. ces groupe- 



ments se sont d 'abo~d réunis en Conseil Régional pour former ensuite 
la Fkdératiori de 1'Age d'Or du Qiiébec. 

Le c lub  a pour but de regrouper les personnes agées d'un territoire 
en un  organisme qui  les représente et parle en leur nom et de pro- 
mouvoir I F  mieux-être de leurs merribres sur les plans physique, 
moral. intellectuel et  spiri tuel. 

Le club de l'Âge d'Or de La Conception est né en 1978 et est affilié 
au Conseil Régional des 1,aurentides. Il obtient sa charte le 2 novern- 
bre de la mgrne année. Le p r e m i ~ r  président f u t  Lucien Bénard, le 
vice-président Arthur Gareau, la secrétaire Gilberte Bénard et c inq 
directeurs: Clémentine PichP-Perreault, Orner Perreault, Léa Vali- 
quette-Gareau, Paul-cmile Lemoyne et Bernadette Boudrias-David. 

Le conseil de I'Âp:e d'Or de 1983: Yvonne (:habol-MafFelte. Thbodore Giroux-, 
Léa Valiquelte-Gareau, présidente, A i ~ i t a  Thil~ault-Paquette, Blandine Idabonté- 
Barbe. Robei-t Guay, curé. Arniandine Sarrazin-Clernent. 

Les membres di1 club de l'Âge d'Or se procurent aussi des loisirs P 
l'intérieur de leurs activitRs. 

t ;w 
I y. I 
#il 

Remarquons quelciues mcmbrtar dit club: lPre rangée:  C n r i n i i e  tapuinte-Besset- 
te, Adora Roy-CIiauss&; 2eme  i.üngéc: Clernentine Pich@-Perreault, Léa Vali- 
quette-Gareau. 



LE CENTRE DE JOUR 
Le centre de jour relève d u  C.L.S.C. Les membres se dévouent 

bénévolement poLr aider surtout les personnes figées, celles qui sont 
dans le besoin et  désirent plus de services. Les bénévoles de chacune 
des par~isses visitent les riialades, les nouveaux arrivants et donnen t  
de bons conseils, etc ... 

Beaccoup d'activités sont préparées pour  ces personnes: soir6es 
récréatives, danses, parties de cartes, bingo, voyages, ctc. Il y a aussi 
des journées organisées pour elles. 

Depuis quelques annees déjà, ce service existe S La Conception e t  
Léa Valiquette-Gareau en est la  première responsable. 

((Le trois octobre 1979 nous adressions u n e  demande officielle au  
ministère de 1'Immigration d u  Québec pour accueillir une famille de 
cinq !)(:'sonnes. 

Gr& à la génkrosilé de la population de La Conception nous 
avions cine encaisse de départ de plus de $S,000.00. 

U n  comité de 11 personnes a été cré8 et chacune a participé à la 
réalisation du projet. II s'agissait de Jeannine Bessette, Raymonde 
Maheu, Conrad Clément. Lucille Clément, Noëlla Hardy, Denis 
Ilavid, Danielle David, Réal Papineau, Jean-Pierre Moffette. André 
Bilodeau et Robert Guay. 

Raymonde Maheu et  André Bilodeau on t  été nommés par le 
groupe, porte-parole et signataires des documents. , b  

Le 19 decernbre 1979 ar- 
r ivai t  à La Conception, la 
famille laotienne de 5 per- 
sonnes. Khamphonq Soulyn- 
na 28 ans, son épouse Kham-  
psavanh 23 ans, leur fille 
Khampalavanh I a n  et les 
deux f r è r e s  de la dame, 
Khamsenghpetet Khamsen- 
gheo  Rahphang thong  q u i  
avaient respectivement 15 
et 16 ans. 

Le lendemain de leur ar- 
rivee, la famille fut accueil- 
lie par toute la population. 
lors de la remise annuelle 
des cadeaux de Noël à tous 
les enfants de La Concep- 
tion. A Noël e t  au Nouvel 
An,  ils ont visité plusieurs Ln famille laotienne. 



familles. Même s'il n'y a pas eii beaucoup de neige et que l'hiver f u t  
assez rigoureux, ils s'émerveillaient devant ce phenomène. 

Les Laotiens fêtent leur Nouvel An le 15 avril. A cette occasion, ils 
ont reçu, chez-eux, plusieurs amis(es) 2 la façon laotienne: costume 
du pays, danse, chant, breuvage et repas. 

En janvier 1980, les garçons ont commencé a f réquenkr  la Polyva- 
lente Curk Mercure de Saint-Jovite et  le père, u n e  école de Sainte- 
Agathe-des-Monts. Pour que la maman puisse à son tour s'instruire à 
la même école que son mari, Francine Moffette, Noëlla Hardy et  
Micheline Bilodeau ont gardé pendant cinq semaines, chacune, la 
petite Khampalavanh. 

Le 23 aoiit 1980 naissait de ce couple une petite canadienne qui se 
nomma Khamannie. 

En septembre 1980, le père s'est trouvé un travaii a la Reliure de 
Labelle. Par la suite, il a travaillé dans un garage à Saint-Jovite. 11 a 
suivi un cours de conduite à la Polwalente Curé Mercure e t  le 14 
octobre il obtenait son permis de conduire. 

Le 27 novembre 1980, le corn i t é  se yéunissait pour la dernière fois 
en tant que comitk pour les réfugiés. A la  fête de clôture, il remettait 
des souvenirs à la famille laotienne. Deux alliances en or au père et it 
la mère e t  de nombreux cadeaux aux quatre enfants.}P2 

Le comité de citoyens de La Conception a reçu sa charte officielle le 
19 octobre 1982, sous le nom de: «L'Association des Résidents Per- 
manents de La Conception 1nc.ii 

Alfred Cliatiyny,  'I'héridore Giroux. C'hrihiiane Saillaricourt-David, secretaire, 
Jean-Pierre hloffette. president, Lka Valiquette-Gareau et Me Jean L4tourneau. 
Roger Lacasne, vice-president, ri'apparaft pas  sur la photo. 

62. Bilodeau, Andrb de La Conception. 



Cette association a pour but de promouvoir l'esprit civique et le 
sens des responsabilites chez tous les citoyens. Elle prend position sur 
tout problème pouvant affecter la communaute, voit à la sauvegarde 
des droits e t  intérets de chacun avec la cooperation des autoritks 
fédérale, provinciale et municipale. 

Me Jean Létourneau est l 'initiateur de ce projet. II agit &galement 
comme conseiller juridique de cette association. 



Costumes de différentes époques 

I 

Victoire Pilon et Margaretli Joséphine Ciroux et 
Thomas Godin. McLaughl i i i -Fores t  .luIlri Forest 

J 

Osrr~ald Bessette et SévPre Bcssclle 
Séraphine Racicot 

1 

Wilfrid Vaillancourl et 
Paméla Champagne 

Rodrigue Constantineau et Marie-huisc  Adoris Charhnneau  et 
Alplionsine Prud'homme PicliO-Brazeau Yvonne Provost 



Anwi.lirie Roberi. 
Corinne Lnpointr-He.sse(te 

et Tlioma\ l,i!onard 

,4lbiria Papineau. 
Aldérii: et Wilfrid Cléi~ienl 

L 

tzlisa Wl iear  et Waric-Loiiisc et Napoléon I,aforqest c l  
Patrick Formi Marie-Anne Canipeau Albina Auger 

I I 

doanna Forest-Auger Philias Uariteau blireille 
Poirier-Vaillancoiirt 













\ J  
9 e s r i e i 3 r s  u b a i d  q o i ~ i n  

T e o n  - L u c ,  p e n i s c  ~ v b é  
Lys on A 

y a r t  r ne, t5a 5e  fie @+ 'Y '"0' 0 , 
cqarion & 3 i r ; n ~  e 

O constant , C i a o a e  6 t o v i r  (3 O 











GIUS / B E s ~ E ~ ! E  

~alui re Bes~eHt ci 
'?hilcim>ncfremb\Gy s d  

Geuà te G 3 t ~ t t e  
\bYS 1933 

Valentin R P ~ ~ B ~ L  n i  ;-i St - E d i ~ u t d  
i p b u 6 a  le 8 m a ;  1900 

Alutna Taissont . Ils airfi rie l e n t  i 
La Conctpt,on Qn A v ~ I L  1908 - 

De cetie unron , naquirant '# 
mrofits : t h ,  buvce ,=bIola , 

T o b a r t .  , Hduril lc ,  4ntdni0,  
C a r m i l i t e  et .  Qooiain 

l e 7 4  - 19-40 1083-  1927 f 

PI 
1 +kihurit  ip0ur.a Cirrannr hpan i l  

" le 40 Oct. i~ 23 i Lri C o n c a p + ; a n  
On ! r 5  ubi t 911 con!  p o g n i e  de 

leur5 S E P [  ~ n r f i n l ~  : h l o t ( l ~  , GiiJcs 



/ f lk n ( 9  
19-5 B 

B 
L? 

S l J ~ i T i  
Ji9b3 

6111125 pr i t  la r k l ~ d ~  s u r  
la . î ~ ( r n e  d e  g o n  

grsna en ( 955 -  

ÇacondL per s o n  é p o -  
5 e a n n i n e  $ ? ! c r e a u k ,  

i \ i  on ( 1  c h i ~ i a t e n h  \ p u r .  -hyef  
d~ cinq en&nts___ , 

---. 7- \ 
7- 

-- ---- --/ 
L 







- 'al 
- >cc 
,2 2 
-3 













G r o c ; a  eT%iI ippe Godard 
6 r n e s r n o  DT Lucien ?opineou 
Jeon-$apfisG. d flodeleine y3nan 
&mile (de'cédé à bas âge 1 

a d  d GO b r i e ~ ~ t ~ o o u s T < d  é c é d ~ ' c )  
G r n o n d  déce'de'~ c l  L u c i e n n e  3 v u n c r  

& h u r  {deléde' b bas â g e )  

I v a n  J Jeanna ï 7 a o u ~ T  
a 

deon-?QUI (detéde o b.4 

CarnilIe g ~ l o n d e  N o h e u  

Seonnine d %anri V:I~  pu^^' 
& i b e r i ~  e r  Yolande Y ; ) h i b a u ~ ~  

ourico (décéd i ,  o i  4 o c e 6  b h e u  
u z a n n e  %*rd 

Oade Ic i ne  s L o n 8 1  XébeF(-  
Qvr ( d i c i d é  I 

66 p f i - e  nfi n?5 

r ' e t  t a  c o n i n u e . . .  

0 - 0 0  

q b b  







. .  ,3) 
3 
kdouard e ~ ' E a b r i e 1 l a  

m a ~ i i s  le 2 j o n v ; e r  i9-43 

o n t  donné  naissance à 13 enfo$-2 

%*b&d 
'a. 









LLRubE \\AN %%S?\ed- R o J \ E ,  H U M  
cLslroEm O ~ & I ~ S + ~ N , L O P ~ E R P E  

N~ULE MICHEL U IGII E ~ ~ 1 - 5 i r n o d  , s É ~ ~ + ~ T ; E A /  





Rémi CLrSrnei~C et  Aancrrid i r : c  Sa(i.?nz.~;z 

sr: sont  6 p o l i b ë ~  ;e i 4  j a t u  1439 

L 

$ Çr6onra-or-eol*-1~~~5n11~? 
L<l,tailc - iice,+i?è Lavil c c  : f t t ~ > ; c c t : r ,  .Uii?niaiid, !8iicii?tr: 

-&? liciland - S<!iwiga 6 k o l i z d :  fi,.r, iial:ioi<ï, Dti i t* f ,  Ctnirdcttc - Lfuticc Cltr:r~ctii?:d: L ~ / i : e ,  v i ! ~ ,  U a ~ o i i ,  Luc,  J ( rd< t l i  
Ro6 u44ç - L.c>c Roy: G r d r  d . z r l r r ,  VaCFctc 
G r i : p l f c  - Ajid?é 1 : p i n t i l r i i l :  SrTbas tr C U ,  rbnr~lie 
G i I b w / r t  - Dairif3Yc 1S6datd: P i t i  Tc!:pc, V~:'laiiic, D c ~ n c i i ~ c  ; ;  - i i a w c t ~ m r i i :  ~ i i i i ~ ~ , ,  ~ z f * c e c , i ~ ~ < i  

Luc - ' . l m t r i i e  Pzquettc: hia?<c- l c i ~  
' 7  Jcailiio t - Jcliririiie r l . t i?: j i 'c.t t t  : J I L ~  L E  , f rn i :L~t  

BcizrM - Diaiie Ecii)iii: S.<c'y:zrrb:< e ,  Gcncv.cPi(r! 
- Lyhip S i m r i i :  C;aLi?<i.Il~: 

Po&k-icc 
l r ! ~  P t  S 



Rdgcito tdfc$dC~. l e  12 ricvcnbte IQl i?  - .Tcde& r'tcç~; 
A b c e  - A w 1 7 d  l a c l i n ~ n e  
Geotqrd [ d f c 9 0 E  SC I I  5ev?.(2: N V d )  - L,izt?l? i:Liriix 
~ené - ALL?PX& GnoGnoP1t4~,i Et,,:, ,.:.. ::-#:: .8 c 
RCm - Amarhtne  S&'L:art.ri 

J,:.1 d,:~."<,.h J03,. 

l t r o  (drIcZdg Le 13  cmctrhze 1 ?% J 1 - 7.rifl.i: Tlif.tcnccit 
I r a n  - 1 tF.ric P a t e i ~ t  
Cob~tad - L u u l i e  Sa.%?aro? 
1wnne.tte - l e m - P a t ~ t  Lal i e l l c  
YL'eLte - G C O ? ~ C A  Ra!rmo~~d 
Rtjrnnne - Jcan Cctdcau 
Edcun,td (dbctdt? r'e J ccrcbta 1961 )  . S r € a ~ i g c  !kcknui'ilL'e 



2f- l a  - 2 5 % ~  
\iri 3~ D& $& Cl* . JrL<zA.. 

II. 
o p -  lu - I 9 y f  

/:\ 2 ,  .'ZA 
a4 - # 8 -  1 ~ 7 ~  







FAMl  L LE EUDORE DORE 

Eudoj?e, C O - p k o p ~ U e  de 
Leg& VILeca&nZion Inc.  

M&E d M m g u e U e  Bouchet 

L e m  endana: 

BERNARD 

B E N O Z T  cd PaLLecne Aube: Guy, Lyne 

GYNFTE ct Yvon G U k i e h :  JuRce, Dominique 

CHRISTIAN, CHANTAL 







g a r i é 5  le  25 j u i n  1938 
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Grrnond J i o a n n e  s e r n o q u e r :  

v a m n  eT5;mon 
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HORflTVAS GAUTHIER, ne en 1926 L? tu Conception 

C L A 7 R E  LAWNTE, nie en 1 9 2 9  d LaboUe 

N a i n b & ~ t  de c&e union onze en6an~2 do&: 

M I C H E L I N E  el f i chcu~d hkiLecwr: Re~.é.e, Ertic 

YVON eX G i n a e  Do/rE:  l u l i e ,  Dominique - 

RAYNALD, R O S E L Y N F ,  V I A T E U R ,  S Y F V I A N E ,  CLAUPINE 





 tint 
%enci n~ et Lrmy : 5een-  S ~ n c a i s ,  

Som i~ 
kda(io et. Hélène CDLI~J  : p a t r i c i r  , Dani,nique , E r i c ,  

3 e ~ n  - Hefl 'a 
5 e t n n ~  b 'A{c  ct Ir[;che~L'dhbd& : 3o5i , MCC~CZ-LOU 





e r  nard - I d a  G a r a a u  ! N'aiholio, 5Tiphone, O o r c o  

tdcit'dii 

.Slophoria~n-glois : %Gick, Ci r I  

. T)ari$le?e~>eh.eouR : $dine, ( 3 i l o n i s ,  crroIioc 

.Joh~nne [Guyer : Y ~ r i n e  

;; 
-Johonns %gorie : fiitianne 

Qi! * 
, g\J 
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FAMILLE CHARLES-AUGUSTE LABELLE 

A p t &  lem r n d a g e ,  d La Concept-iuia, un couple 
d E d a  dl&m a 1 ê i k b &  d WEbcud powr ~ u r i d e n  une 

@miiYe. Ces deux p~ o n n a ,  3&en Labelle et M&e- 

Pendad ce Zemph, deux &&ide& de Birgbeud, 

Cen deux p m o n n a ,  C o L m e  P m &  ek C h d u  - 
AuguclZe Lab&e, cle A O ~  un j o ~ l / t  kencomhéa  p o ~ h  

d g c i d a ,  apnh queQuen a n n é a  de drr6queMon-h de 

de mah.iage. a.in6-i que la p ~ & & e  m a h e  c2Ebhée en 
1 1 6 g h e  acùi&t de. La ConcepaAcn. De l euh  union 

d e  joie,!, ct de p e i n a ,  .Eu @mL!le 4'u.t agaandie en 

Nicole & P o n d 3  Picmd: C h L i a ~ i ,  Punieue e.t De& 
David: Caho&ne, Jeanno-t e-t M d & i ? e  Chmbonnea~1, 

Luc Yue/3, Yvon Lcne, CImtute, 
-J - -' - 

















Pa pi neaizret  de  Léa Lama y r e ~ n , P  Pou- 
se en 1931 Emma Paie n i e  nt deé<déc 
en 1939. j74 ce Iwmaria3e s o n t  riés 
3 enfants e t  7pet;ts-enfant~. 

e t  Ciliane Th; bad t  
s \odii m r o l ; n e .  
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JOWH PILON 
marié à Sophie Miron 
le 19 nou mbre 1850 4 , Qt - ~ t v o r n b  , 
arr i  VQ, a La onceptioq 

der3 1877, I 

décbdé le AYmai 19 12, 
umé 9 La Conceptieri. 

E U G E N  E PILON f i ls  de JO+ 
né le, A5 sv;i 1814, 

mari6 a Mérilda Rcriqud 
\ le I8 juin 189Y 
a La Conception, 

d é c é d é  9 Fernt-Nai~& 
le 16 octobre 1458 . 

"E OLANGE PILON 
ille de , M J o s e p h ,  

m a r i é e  a -  
Char les D. Mercier 
b XAseptcnb*c 1956. 

a.. 

JOSEPH PiLON,Filsd~€riqe 

m a r i é  
1 né à l a  Gi iccpt ionm %Y? 

ju i  lleT 1903 
- N e u v e .  



M a h e p ,  i /  ; p a a r e  < l p h i r c  laAellr.rn i 9ar  

I I s  c u r e r i ?  14 e n F a r i f . .  

& J n o n J , c u l f i v i t i u r  s p o f i c g r r n d a m l -  I 
i f e tn r  de e&e,,ux 0 r j 4 n ; s a i f  /'li ,'Yer des 

I c o u r s e s  d e  c h e v a u r  s u r  14. 
" O u r  d o r c w  S , & v e n i r s u  1 se p c r p é f , c , t  

l e s  c a u f ~ m e s  de I s  be l le  épo ? u e .  
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SOIRÉE D'OUVERTURE 
31 décembre 1982 

Un comité d'organisation des festivités du Centenaire se mettait à 
l'oeuvre en 1981 afin de planifier une skrie d'activités pour l'année. 

«C'est dans u n e  église rénovée, superbement décoree e t  pleine cl 
craquer que les paroissiens de La Conception inauguraient le cen- 
tenaire de la paroisse, par u n e  messe solennelle présidée par Mgr 
Jean Gratton, évêque du  diocèse. Une atmosphère chaleureuse et 
6rnouvank. le port des habits et  des robes centenaires contri- 
buaient à donner à cette c&r@monie des allures de grande fête.ul 

La foule participante. 

((Mgr Jean Gratton, dans son homélie, rappela les gestes coura- 
geux des pionniers, la vie simple et pleine d'espoir de ces gens 
proches de la terre. «Il faut i-éflechir sur la paroisse. e t  faire la 
vérité sur ce pour quoi une paroisse existe.» Tout en jouissant des 
commodités modernes. i l  est bon de  préserver et de raviver les 
valeurs du passé, cette foi. cette générosité, cette confiance e t  cette 
lecture des événements qui caractérisaient la race des pionniers. 
La-paroisse de La Conception avait choisi, par cette messe solen- 
nelle, de consacrer cette annee de son centenaire à celui qui depuis 
cent ans n'a pas cessé de rassembler les paroissiens.i>l. 

1. Texk de Camille Aamel.  h Messager Rkgionwl, le mardi 18 janvier 1983, p. 2 



Mgr Jean Gratton prksideni d'assemblbe accompagné du curb Robert Guas*. du 
maire Héliodore Barbe et de son bpuuse Blandiiie LabonW. 

Une  délicatesse particulière f u t  apportée à Soeur Rayrnonde 
Maheu pour ses 25 années de vie religieuse. 

Une gerbe de fleurri a i?t& présentée A Ray nionde par Manon A i l ~ e r .  



Le couple le plus 5gé de La Conception, Léon Clément et Ida David, 
a également été honoré lors de cette soirée. 

Pauline Perrcault P C  Gilles Joannc(lenffr.ent des fl~liçita(ioiis à l'heureux couple. 

Au début de la cérémonie, le président d u  Centenaire, Gilles Joan- 
nette relatait brièvement l'histoire de la paroisse. 

Allocution du président. 

Le drapeau du centenaire fut dévoilé et présenté aux partici pan ts, 
pendant que le président en  corn mentait  l'emblème. 



LevCe di1 drapeau par Pasi.ül Lavoie et H6liodore Barbe. maire 

Par la sui te, la chorale {(Les Amis de la chanson)), entonna le chant 
thème ((Cette année on féte.), 

La chorale. sous l'liabile direction de Charles-Auguste Labelle. 
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Gilles Joannet te  presente les membres di1 cornite d u  centenaire 

Héliodore Barbe, maire de la municipalité,  invitait les gens à mar- 
cher main dans la main pour réaliser leurs  projels en cours e t  à venir. 
Tl p r é s e n h i t  à toute la population ses voeux pour u n  heureux cente- 
naire et une bonne année. 

A n d r e B i l o d e a u , a n i m a t e u r d e I n c é -  Le YOPme magis t ra t ,  t l é l i o d o r e  
rkmonie. H a r l i e ,  a d r e s s e  ses  s o u h a i t s  a u  

peuple. 

Mgr Jean Gratton s'est déclaré tres heureux de célébrer à la fois, la 
fête du  premier de l'An, la f&te de la Vierge Marie  et le centenaire de 
La Conception. 



La célébration eucharistique terminbe, les citoyens et les visiteurs 
étaient invités à une soirée dansante. Pour accueillir tous les partici- 
pants. deux salles avaient été prévues et deux orchestres o n t  su y 
apporter une ambiance spéciale. Pour donner plus dc saveur a la fête, 
la municipalite offrait un vin ci'honneur B la population à l'entrée. Au 
cours de la soirée, d'agréables surprises divertissaient le public. 

Quatre  gi-oupes de danseurs folkloriques de La Conception, sous la 
direction de Michel e t  Thérèse Vaillancourtetde Hormidas et Claire 
Gauthier, émerveillè.rent la foule. Tous furent appréciés et aimés. 
Mais les bouts de chou apportèrent une tendresse particulière à 
laquelle personne ne demeura indifférent. 

Age rl'Or: Hemi et Arrnandi i~e  Glement, 
Horrnidas et Claircl Gauthier. 
Hbliodore et Blandine Barbe. 
Alice et Fernand Tberrien. 
Yvonne et Robert Moffette. 

Aga fleuri: l'h6rPse et Jlichel Vaillancourt, 
Giiiette et Gaétan Perreaiilt. 
Cilles et Jeannine Bossette, 
Gilles et Suzanne Tliibault. 



AdoIescenls: Andr4 Hilodeau jr. et Hblene Lavoie. 
Sylva in  Rodrigue et Jolianne Vaillaneourt, 
Nathalie Bissonnottc et Jacques Hessette. 
Francine Brassard et 1,iic Bergeron 

I 
l l 

Eiifarits: Nancy Tliibault et Etieiitiz Vaillanciiurt, 
Julie Perreault et Sacha David,  
Chantal Coulomlie et Gabriel Chai.boiineau, 
Annie Vaillaiicourt et Simon Lacasse. 

Un excellent buffet préparé pour 550 personnes, par plusieurs 
volontaires, sous la direction des dames dc  I'A.F.E.A.S., completait 
la fête. Le repas fu t  délicieusement apprkcié par tous les convives. 



l : - -  'a" : y ,  !";'!, 
! '1 l; ,:;r,p$ 
1 : / . . - ( 1 ; :  . . > y  - f 

, #.,l  ' .; . , . ,  
' 1 ,  - .) 

Hum! ... c'est bon, 

THÉÂTRE DE MARIONNETTES 

Au cours de l'année, des activités ont été prévues pour les enfants. 

Cinq pièces de th68tre de mariori;ic:tes furent réalisées par  quatre 
personnes qui, en plus de composer les textes, fabriquer les poupkes 
et les décors, prêtaient leur voix et animaient les marionnettes. 

Les rkalisateurs: en avant: Ilenise PicliC-Paquette, en arrière: Éliane Paquelte, 
Lorraine Bray-David et Daniel Paradis. 
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Cette série de spectacles avait pour thèine général: ((Mérn6i.e Bou- 
chard raconte)). Un sujet particulier était dévelopytj à cliacrine des 
repr4sentations. 

Le 15 janvier: ({Le temps des Fêtesu 
Le 12 février: ((Les sports d'hiver)) 
L e 1 2 m a r s :  c(Lernai.digras» 
Le 9 avril: ({Le temps des sucres)) 
Le 14 mai: c(L,es fr&quentationç.>) 

- .~ - y - -  7 

Mémkrc Bouçhard encouraK1: I r s  ciifantr à ) ) i . ; i t i r l i i i ~ i .  I P S  >porh :tu ~ ~ . : i i ~ i i  a i r  

Enfants e l  adultes vivenienl intéresses au speclaclc. 



CARNAVAL 
18- 19-20 février 

Cornme à chaque annBe. le Comité des Loisirs Inc.. a organisé les 
isativi tés du carnaval. Cette activité tant attendue par toute la popu- 
lation devient de plus en plus populaire. Trois couples se présentaient 
comme Ducs et Duchesses. 

LbA.F.E.A.S.,  représentbe par Jeanriine Perreault-Bessette, commandite The- 
rese Rodrigue-Vaillancuurt et Michel iraiIlancourt; 
Le cornite du Centenaire, represenlE par Gilles duantiette. corninandite Suzanne 
Giroux e t  Uenis Bélanger: 
Carmen Gautliier et Claude Déry sont commandilks par la Caisse Populaire qui 
est représentke par Jean-Pierre Ploffette. 

Couple royal l!lh3 
Suzanne Giroux et Denis Belanger 

Pauline Charbonneau, reine 1982. rempt sa couronne à la noiivelle élue. A 
I'arriCre-plan nous reniarquons los musiciens: Denis David. Yves Labelle (roi 
1982). Gérard Poii-ier et Andre Labelle. N'appara'ii pas sur la photo Gaétan 
Nantel. 



Une glace en f6te pour un sport eii vugiie chez nous, le ballon-balai. 

De nombreux loisirs agréables se sont déroulés durant ce week-end 
de  festivités hivernales. 

PIECE DE THEÂTRE 
9-16-17 avril 

Bonsoir, 

C'est dans le cadre des Etes d u  centenaire d u  Canton Clyde, ou La 
Conception, que nous vous présentons cette pièce de théâtre intitulée: 

({JE ME SOUVTENSii 

Cette pièce se veut un hommage à toutes les femmes et à tous les 
hommes de ce coin paisible de pays qui sont venus ici, prendre racine, 
forger une paroisse à travers leur grandeur  d'âme. ((Je me souviensu, 
c'est aussi se souvenir de nos racines, de nos pères et meres. de leur 
destin qui est gravé dans chaque bâtisse, dans chaque maison, dans 
chacun de leurs descendants. 

«Je me souviens», c'est nous tous, à travers la nostalgie d u  passé qui 
se veut garante de l'avenir de ce coin de terre:  La Conception. 

Louise Corbeil 

Nous remercions tous ceux qui  de près ou de  loin ont  collaboré à la 
réussite de ce spectacle. 





Noms des comedicns par ordrc d'enlree en scene: 

Glorivina (magasiniére) 
Agnes (cornére) 
Zéphirin (maire) 
Joachim (magasinier) 
Napoléon {Jraveur) 
Olivine (femme du maire) 
 mag gloire (touriste) 
Exilda (touriste) 
Jus. Pilon (pionnier) 
Cur4 Raynel 
Origina (maîtresse dëcolc) 
Cordélia (fille du maire) 
Alzaire (chef de gare) 
Quêteux (aussi le  docteur) 
.luçline (fiancke d'hlzaire) 

Aline Brassard 
Jeannine Legault 
Jean-Pierre Pioffette 
Albert Bklanger 
Gilles Coron 
Diane Bedard 
iMichcl Vaillançourt 
Micheline Rilodeau 
Gilles Godard 
Réal Papincau 
Céline Lavoie 
Barbai-a-Anne Coron 
Gilles Jeannette 
Marcel Belanger 
Hélene Lai.oie 

A la régie: Jeannine BElanger 
DCcors: les comédiens 
Effets sonores: Suzannc Thibault 
Souffleuse: Thérèse Vnillancourt 
h i a i r a g e :  Raymond Giroux 
Son: Denis David et Yves Labelle 
Rideau: Gilles Thibault ei Pascal Lavoie. 

Devant le succès obtenu lors des représentations les Ci, 16 e t  17 
avril, la demande générale, la pièce fut reprise les 23 avril, 11. mai, 
6 août et 12 novembre. 



1 
- 

-4c F 
Veillée du docir de l'An chez ZPphirin Godin .  

Le magai i l  wonéral, lieil de rencontre. 
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RECITAL DES «AMIS DE LA CHANSON>> 
7 mai 

La chorale {(Les Amis  de la chanson>> offrait un sgecial pour la fête 
des Mères. C'est à travers un récit composé par IZachel Labelle (<Le 
temps d'une légende)), qu'un bouquet de chansoiis fut dédié à I'audi- 
toire. 

En geste d'amitié, des enfants remettaient une fleur à chacune des 
mamans présentes. tarilis que {(Les Amis de la chanson)} entonnaient 
((Chères mamans c'est à votre tour de vous laisser parler d'amour.)) 

Le directeur de la chorale, <:harles-Au~ustc Lalielle, souhaite la bienvenue. 

Jeanninc Charnpagne-LJr.la11~er ct Alhert Rblanger racontant I'hisloire ((Le 
k m p s  d'une legendeii f i  Martin Papineau e t  sa soeur Nathalie q u i  n'apparail pas 
sur la pholo. 



C'est daris uiie église bondée de inonde que la cliorale ((Les Aniis de la chansonii 
offrait son spectacle. 

CONGRÈS REGIONAL DE L'A.F.E.A.S. 
11 mai 

L'exécutif régional des cercles de 1'A.F.E.A.S. avait choisi La 
Coriception comme site du congres regional annuel. Sous Ie thème 
((Réagir aux changements)), les discussinns ont  porté fruits e t  ame- 
n ~ r e n t  ilne reflexion appreciée par toutes les  participante^.^. 

LR repas du  soir fut préparé par les dames de 1'A.F.E.A.S. de La 
Conception. 

i /' 

Les aniniatrices du congr&. 

2. Reportage cie Léon .Joubert. L'Information du Nord, 16 mai 1983. p. 1 .  
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Environ 175 dünies participent a i ~ x  assises. 

Le buffet offre un coup d'oeil dignc dcs grands cuisiniers. 
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LES 15 KILOMÈTRES ... DU CENTENAIRE 
DE L A  CONCEPTION 

29 mai 

L e  cornite urganisnteur :  Jeannot C'li?ment. .lean C'hat-est. Louise Hoivin, Henolt 
Clkment el  Mario  Gesselte. une kquipe dynamique. a SU relever Ic defi de la 
seconde étape d u  c i rcui t  de  course à pied: (<Courons les Laurentides)). Cilles 
Jeannette fut president d'honneur. 

Pour une premi6re expérience du genre, ce petit coin charmant  des 
Laurentides a su participer avec fierté. Au-delà de 125 coureurs ont  
pris le départ des trois épreuves de la journée, a savoir le 1.6, le 5 e t  
15 kilomètres. Environ 400 personnes s'étaient massées au fil d'arri- 
vée, pour acclamer les participants. 

Lors de l'épreuve maîtresse que constituait le 15 kilometres, Chris- 
tian Pellerin du Lac des Rcorces s'est adjugé le premier rang en 
parcourant la distance en 53 minutes et  35 secondes. 

Ukpart du 1.6 kilometres s u i  le pont Godin. 



Chez les femmes, Virginie Seaboin remporta les honneurs en 1 
heure, 12  minutes, 43 secondes. 

Pour le 5 km. ,  chez les hommes, Daniel About s'est classé en pre- 
mière position en 17 minutes, 28 secondes; chez les femmes, Lau- 
renne Barbe en 22 minutes, 11 secondes. 

Pour le 1.6 k m . ,  Anclre Legendre fut  proclamé gagnant. 

Les taches relatives à la bonne marche de cette activitk furent 
assumées p a r  le comité organisateur et une quarantaine de bén4- 
 vole^.^. 

Groupe de gagnants du 5 et du 15 kilomètres. 

FÊTE-DIEU 
5 juin 

Dans le cadre du  Centenaire,  la fête-Dieu fut célébrée à l'ancienne. 

La cérémonie débutait  avec la messe de 10 heures, suivie de la 
procession au  reposoir chez Michel e t  Thhése Vaillancourt. Durant  
le parcours, des cantiques et des prières aidaient au recueillement. 
C'est dans une  grande simplicité qu'un nombre imposant de parois- 
siens participaient à cette célébration religieuse. 

3. Texte tire du journal Le Sommet.  &ho des Laurentides, l e r  juin 1983. 
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BEnbdiciion du Saint-Sacrement. 

Une partie de la foule en procession. 
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SAINT-JEAN-BAPTISTE 
24-25 juin 

Encore cette année, la Saint-Jean-Baptiste fut célébrée dans la 
joie. Plusieurs activités figuraient au programme préparé par le 
Comité des Loisirs Inc .  

Une course de canots regroupait 44 participants. Le depart s'effec- 
tuait à la plage chez Camille Charbonneau pour se terminer au pont 
Godin du village de La Conception. 

Jcan Rilodeau ct Michel Charroi1 au point de depart. 

S'ensuit un tournoi de fer et  un concours de souque à la corde. Cette 
dernière activité donnait lieu au «fou rire), lorsque le cable, tiré par 
une quarantaine de colosses, cédait au deuxième tour de la ronde 
éliminatoire. 

& 7 I,. $-i 
A - Jacques 13lanchard. Gilles Tliibault et 

Jcannot Lahelle s'apprête à lancer les Gaston Brassard en pleine action. 

fers sous l'oeil attentif de Ghyslain 
Vaillaneoiirt. 



Une soirée dansante cldturai t cette première journhe de festiviths. 

Le lendemain, un rallye automobile rassemblait un bon nombre 
d'adeptes. 36 voitures s'alignaient, sur le terrain de balle, a t tendant  
le départ. 

Après le souper communautaire, l'orchestre, installé à l'extérieur, 
invitait la foule à danser, chanter e t  fratc 1-niser. L'enthousiasme s'ac- 
croit au  moment où le feu de la Saint-Jean s'embrase e t  réchauffe 
I'atmosphkre. 

EXPOSITION ARTISANALE ET DIAPORAMA 
24-25-26 juin 

Profitant de cette f in  de semaine d'activités, 1'A.F.E.A.S. avait 
prepare, au sous-sol de l'église, une exposition mettant. en valeur les 
talents des artisans de chez nous. Nous pouvions voir quely ues-uns 
d'entre eux à l'oeuvre. JAS 15 kiosques. soigneusement aménagés 
dans un &cor champêtre créaient une ambiance accueillante. Une 
aire de repos avait été prévue, dans un espace transformé en bistro, 
où les visiteurs pouvaient siroter un café et  déguster galettes de sar- 
razin, biscuits, gâteaux ... 

Quelques membres de 1'A.F.E.A.S. ayant participé à la realisation de cette 
exposition. 
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Kiosque d'objets antiques.  

Dans une sa1 le attenante, un montage de photos évoquait des sou- 
venirs et favorisait des &changes entre les observateurs. Un diapo- 
rama,  re la tan t  l'histoire de La Conception, 6tait pi-esenté 17 fois a 
différents groupes d e  visiteurs. 

Imaginons 1  nierv veille me ni des gens 



Pour repondre à la demande, l'exposition artisanale ouvre à nou- 
veau ses portes les 2 et 3 juillet et le diaporama est projete à 13 
reprises. 

Ces deux week-ends donnaient l'occasion a plusieurs centaines 
d'intéressés d'apprécier les travaux réalisés. 

FÊTE SURPRISE 
8 juillet 

En signe de reconnaissance à Robert Guay, curé de la paroisse 
depuis 1974. à l'occasion de son 40ème anniversaire de pr$trit;e, la 
population de La Conce~ition voulait lui exprimer sa gratitude, son 
amour et son désir de 1c garder encore longtemps. Ces sentiments 
s'exprimaient à travers les chansons, présentées par la chorale ((Les 
Amis de la chansonii. Pour cette occasion, pa renk  e t  amis du  curé 
étaient invités à la fête. Une adresse, composée par des dames de La 
Conception, lui fut dédiée e l  quelques cadeaux lui étaient offerts en 
souvenir. 

r l P O U X  Un tableau montrant une partie du village, peint par Rachel Baudart-(" 
de La Conception, lui fut remis par Caroline Cuulombe. 
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CROIX DE CHEMIN 
17 juillet 

La croix de chemin donnée par la famille Leroux, fu t  érigée à 
l'angle des rues des hrableç e t  des Ormes vers le lac des Trois- 
Montagnes e t  l e  Parc La Conception. 

Elle fut inaugurée par Robert Guay, curé. Un bon nombre de 
paroissiens, d'amis(es) e l  de tour.istes ont  participé par leurs chants 
et leurs  prières. Cette croix de marbre se veut un rappel du 
Centenaire. 

4 r -' 3 .  
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Soiiivenir. du Centenaire 

PELERINAGE A RIGAUD 
24 juillet 

Le dimanche, 24 juillet 1983, e u t  lieu le pèlerinage de Notre-Dame 
de Lourdes h. Rigaud, organise  pour le diocèse de Mont-Laurier. 
Cette journee signalait  I'annke du JubiI6 de la Rédemption avec 
Célébration Eucharistique, présidée par Mgr Jean Gratton. Suivait 
un spectacle Son e t  Lumière. Grace à la générositb du Comité du 
Centenaire, 45 personnes de  la Conception ont  participé au pèleri- 
nage. 



Yves Vaillaiicourt. participant et Haymonde Maheu, organisatrice du voyage. 

FESTIVAL DES RETROUVAILLES 
30 juillet 

Le Comité du Centenaire voulait honorer les anciens citoyens qui 
ont contribué à faire de La Conception, la municipalité dynamique 
qu'elle est devenue. Le Festival des Retrouvailles avait pour but  de 
regrouper tous les ancjens, les amis, les parents, les résidents actuels 
e t  les touristes. 

Les Incorruptibles d u  Nord 
corpy de majorettes de Sainte-Agathe-des-Monts ouvre la parade. 



Une parade de chars allégoriques, tous tirés par des chevaux, 
rembmoi-ait avec une authenticite surprenante la vie de nos prédé- 
cesseurs. Un grand nombre de personnes ont rendu cette activité 
possible en prêtant du  matériel, en offrant  leurs chevaux ou en four- 
nissant avec enthousiasme la main-d'oeuvre nécessaire au montage 
des chars. 

Porteurs de drapeaux 

Sylvain Befisetle porte Ic drapeau du Centenaire. 
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Julie Léonard présente le drapeau du Qiiébec: Soptiie Leonard, le drapeau du 
Canada et Sylvain Brousseau celui de 1'A.F.E.A.S. 

Les pionniers 

Promenade inusitée de Alinc et Lucien nrassard. 
La charette es1 tirfie par un boeuf de 21 mois. pesant 1.275 livres. I I  a fa l lu  7 mois 
à Gaston Brassard pour le dresser. 



Les  bûcherons 

La famille Arthur Gareau represente les bhclicrons de  l'@poque. 
Legodendard, le itbucksaw)i. la liaelie .... suspendus à I'estCrieur du camp étaient 
les oiitils iililisés. 
etaient prdsents sur le char: Arthur. André. Maurice. i\.licliel. Robert. No61 et 
Denis Eareau. 
Propriétaires des chevaux: Jacques Tmsk ei  Gaktan Marier de Brebeuf; 
Charretier: Jérôme Tas*. 

La drave 

La famille Ideon Clément, claii.- un ((boat>> de la C.I.P., nous rappelle Irssouvenirs 
de la drave. 
Léon Clément a commence h draver d&s I'âgc do 1.1 ans jusqu'à 65 ans. 
Iks figurants: Leon. Orner et Yvaii Clément. Pierre Campeau, Alain et klaurice 
Clément. 
Propriétaire des chevaux: Lionel Lecavalier de hw: 
Charretier: Germain Pilon. 



Le moulin à scie 

Armand Sarrazin a opCr& un moulin à scie à La Conception de 1943 h 1958. 
Harold Sari-azin a remonte siir le cliar une partie de ce moulin. 
Nous Ic reconnaissons avec son frPre Claude. 
Le charretier est Harold Sarrazin de  Saint-Jériîme. proprietaire dos chevaux. 

Le chaland 

Pour traverser la rivi81-e. on utilisait le clialxnd. Ce traversier a et4 reproduit 
pour l'occasion. Prenaient place à bord: Normand Houle, Réal, Nathalie et Serge 
Papineau. 
Ec charretier est Uhald P a t n  (le Maniwaki, proyirieiaire des clievaux-. 



La menuiserie 

Nos ancêtres étaient de bons menuisiers m$mo s'ils ne possedaient (lue des outils 
très rudimentaires. Quelques-uns soiit suspendlis r u  mui- du char: rabot. etau eL 
perceuse. Un y remarque aussi quelques piPccs artisanales. 
Albert &langer. Léa Gautliier et Martin Papineau y figurent coinnie artisans. 
Le charretier est Bertrand Seguin (le 1'.4scension, propriétaire du cheval. 

La boutique de forge 

En 1881, Joseph Gnuthier a cnrnmeneé à ieri-cr les c l ~ e v a u x .  Par l a  suite. plu- 
sieurs lui ont succ4d4. En 1004. Louis Giroux oiivrait Une boutique de f o r ~ e .  
C'était une nCeessil6 puisque le travail se faisail avec les chevaux à cette &poque. 
Nous remarquons sur la photo: Gilles et  LMaurice Beusette jouant aux  dames, 
pendant que Denis Giroux, le forgeron. accomplit Sun travail. 
Proprietaire des chevaux: Cilles Bessette de La Conception; 
Charrelier: son fils Jacques. 



La petite ferme 

Gaetan Perreault, son épouse Ginette Bélisle et leurs enfants: ,lulie, Estclle et 
Jean-Francois reprksentent la famille paysanne au travail. ' roule une collection 
d'instruments antiques et des animaux vivants pouvaient ètre remarques. 
Le charretier est Pierre Telrnosse de l'Annonciation. proprittaire des ciievaua. 

Battage du grain 

La première ferme de Gerniaine et Lko Girouu, 1935. 
Une autre lkche di1 fermier ttait la r&colte du grain.  Le premier instrument 
pour battre le p a i n  était le fieau que nous montre Raymond Giroux. 
Figuraient aussi sur cette ferme miniature: Germaine Constantineau-Giroux, 
Yvetle, Georges. Louise Giroux e t  Robert. fils de Raymond. 
Les chevaux appartiennent fi Maurice Broussesu de Labclle qui en est Ic 
charretier. 



La culture des patates 

Sui- la ferme, chaque saison amenait SES triii,aii?;. A l'automne, c'btait I 'ar ra-  
cliage des patates. La ferme de la  faniille kvariste Lavoie se distinguait par 
I'imparlancc de cette cult~ire. 
Sur le char Ctaient prksents: Victoire Creniet--l.avoie. Jean-Marc, Pierrctte. 
Pascal, Marie-Rcine, Andre et Nicole Lavoic. 
Le charretier est Pierre-huis Patry. de illariiii.al<i. propribtairr des clicvaux. 

En promenade 



La soirée du bon vieux temps 

((Dans ce temps-18, c'&tait le bon temps. on prenait la vie en riant.)) 
Henri V a i l l a n c ~ u r t ~  Mireille Poirier. leurs  enfants: Raymond, Yves, Lise, Nicole, 
Michel. Suzanne. leurs partenaires ainsi que quelques petits-enfants et un 
arriere petit-fils nous présentent une soiree d'autrefois. 
Le charretier est Jacqiies Chauvette de Ste-Julie de VerchBres, propriétaire des 
chevaux. 

Premier Conseil Municipal 

Le premier maire Zbphirin Godin et son &quilie: Joseph Valiquetk, Louis Cham- 
pagne, Louis Gagnon, Patrick Alary. François Bigras et François Eacroix sont 
rern6mores par: Théodore Giroux,  Marc Cloutier, Jean-Denis Larocque. Gilbert 
Parent. Héliodore Bnrbe (maire).  Stanley Gardner et Alfred Chatigny. 
Propriétaire des chevaux: Fernand Pertiel de  Montebello, qiii les conduit. 



L'auberge 

La prEsence d'unc auberge etnit necessaire dans une municipalitb. C'était uii 
refiige pour les voyageurs, u n  abri  po l i r  les travailleurs, un  endroit de repos 
p o u r  les touristes el lin lieu d e  rencontre &gay& quelquefois p a r  les notes d'un 
musicien improvisé. 
Prksents à l 'auberge: Jacques  et F e r n a n d  David, Cliristiant: V~il lancourt-David,  
I rène Ljavid, Yves Parluette, Albani  Pilon et Antoinette St-Jean-Pilon. 
Proprietaire des chevaux: Raoul Paquette d e  Saint-.Jovita: 
Charrelier: François Tassb. 

L e  magasin général 

E n  1881. Francois Villeneuve a ouver t  un magasin géneral.  
A cet endroit les premiers colons pouvaient troriver le malériel n&cessaire A leurs 
besoins. 
De 1920 à 1942, Philias Bariteau a tenu ce yeiirede commercee t  offrait en plus 
le service de  la poste. 
S u r  la photo nous voyons: M a l ,  Giijt.  Madeleine, Jeanne d'Arc el Stephane 
Bariteau. 
LR charret ier  est R a y m o n d  Chalifoux de  hlaniuraki, proprietaire des chevaux. 



L'école 

Les premiers colons croyaient A l 'importance de l'instruction pour leurs enfants. 
La commission scolaire engage la prerniÈre institutrice Mathilda Fournelle. Elle 
enseigne dans la petite cllapelle arnenrgke en maison d'&cole en 1885-1886. 
61-ic Mofftitte, Nathalie Jeannette, Caroline ci Chantal Coulombe. François 
Jnannette et Marc Molfette représentenl  les elèves de  l'époque et Huguette 
Sauriol-Joannelte l'institutrice. 
Le charretier est Denis Legault de Saint-Faustin. proprietaire cles clievaux. 

Le chemin de fer 

La construction d'un &seau ferroviaire reliant Montreal $ Mont-Laurier &ait 
un rêve du Cure Labelle. E n  1893. le train fait son apparition d a n s  notre tocalite. 
Il contribue h l'essor économiqiie de la région. 
Nous apercevons sur le char:  Ga&aii h'antel, Denis David, Raynald Gauthier,  
Pierre J3rousseau, Nicolas Legare et Jeannot Labelle représentant le «Roi du  
Nord.» 
PropriBtaires des chevaux: Jean-Luc Légare de La Conception et Robert Sarra- 
zin d e  Law. 
Charretier: Jean-Luc Legare. 



Le braconnage 

La plupart  des gens se procuraient une  partie de leur  nou~. r i tu re  g râce  la 
clinsse e l  Q l a  pêche. Les lacs et les bois abondaient d e  poissons et d'animaux 
sauvages. O n  pratiquait le trayipage e t  le braconnage n'&tait pas ra re .  
Eugène. Gerard.  Gilles, Guy, Roger. Jean-Yves, Robert, Patrice et n a n y  Thi- 
bault rappellent ces activiiés. 
Le charret ier  est Gbrard Emond de Saint-Jvvite, propriétaire des chevaux. 

La cabane a sucre 

Autrefois, les @teries etaient rares. Les produiîs de l'érable donnaient l'occasion 
d e  se sucrer  le c<becii. Le printenigs amenait les traditionnelles parties de sucre 
qui réunissaient les parents e l  les amis. On chantait, dansait. lechait !a paieitc 
et l'on degustait la tire et le sirop. 
Les peisonnages sur le char sont: Conrad  Cl&ment, son épouse Lucille Sarrazin. 
leurs enfants: Lucie, Simon, Francois e t  leurs petits-enfants. 
Le cliarretier est Robert Sarrazin de Lou.. propriCLaire des clievaux. 



A Iq4poque. l'artisanal n'&tait pas qu'un loisir mais presqu'une n4cessite. Les 
outil5 &taient fi ibriqi~es Q la main. Jda Irioliineuse et le métier sur le char sont 
authentiques. Ils ont &té  faits A la hac l ie  par le graiid-père de Mme Flormidas 
Gauthier (Claire Labonte). 
Apparaissent sur la plioto: Hoseline Gauthier; Alice Thibault-Therrien ail tres- 
sage de la Labiche; Cl&meiitine Pich@-Perreault au rouet; Claire Lalionte- 
Gauthier au mbtier; et  Jeannine f erreault-Bessette. 
Porprieraire des chevaux: Lionel Lecavalier d o  L o ~ r f ,  
Charretier: Germain Pilon. 

En boghei 

Real LPoiiard de Saint-Faustin et Armand T a s &  d e  Saint-Jovite. 
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Le cantonnier 

Les cantonniers etaielit des hommes engages pour reparer et entretenir les the-  
niins. A u  débiit ils utilisaient le tombereau tiré par  uii clieval pour le transport 
du matériel. 
Ont pris part au defile: Jacques, Andre et Sierre Champagne. 
Propri6taii-e d u  cheval: Robert Papineau de La Conception; 
Charretier: Y\.es [,abelle. 

La paroisse de 1'1Immaculée Conception 
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En 1878, Mgr Joseph Thomas  Duhamel autorise le cure Labelle à donner à la 
mission du Canton de Clyde, le  num de I'lnimaçulée Conception. Ce n'cst qu'en 
1946 que le  nom change officiellemeni polir La Con~eption 
Sur le c h a r  Martine Labelle reprbsente la Vierge de I'lmniaciilée Conception e t  
nous y remarquons un gruupe dcs ({Jean-Parlei). 
Proprietaires des clievaux: Jacques Tassil c t  Gaétan Marier de Brébeuf; 
Cliarretier: Jkriirne Tasse. 



La première messe 

Cette chapelle s j  n~bolise la niaison de .lobepli Pilon où eut lieu la rnvsse dite par le 
curé Labelle en 1858. devant 82 personnes. 
Nous y remai-quoiis le cure Robert Guay, Marie-Reine Perreault et Raymonde 
Mnheu. religieuses de Ste-Croix, vêtiies du costume dc l'&poque. S'ajoutent aux 
participants, Rladeleine Brassard, c.s.c. et Julicii Labellc. 
Propriétaires des clie\faux: Cliai.1~~-Auguste Idabelle de La Conception et Ar- 
mand Marier de Brkbeuf. 
Charrelier: Charles-Auguste Labelle. 

Le carnaval 

Les festivités organisc!es par le C'oriiite des Loisirs Inc.. sous la présidence tic 
AndrC: Bilodeau connaissent. comme A l'habitude. un grand succGs. 
Sont élus Roi et Reine du Carnaval 1983. Denis Delanger et Suzanne Giroux. 
I,e cliari.ctier est Daniel Hnule de Saint-.lovite, propriktaire des poneys. 



Belles figures de l'époque 

Pour fermer la grtriide parade des chars :tllegnriques nous remaryuons le p h i -  
dent du centenaire Gilles Jeannette et l a  secretaire Pauline Perreault. dans leurs 
plus beaux aiours et leur sourire communicatif. 
Le charretier est Marc Lait-imouille, propribtaire du cheval. 

TIRE DE CHEVAUX 
3 1 juillet 

Plusieurs propriétaires de chevaux s'étaient rendus a La Concep- 
t ion  pour le défilé d u  30 juillet. Ceux-ci etaient invités à participer au 
concours de tire le lendemain. 7 paires de chevaux fu r en t  inscrites 
dans la catkgorie «petite classei). (Peuvent faire partie de ce groupe, 
les chevaux dont le poids n'excède pas 3,300 livres.) Dans la catégorie 
(<grosse classe)), 4 paires rivalisaient. 

Un grand niiirilire d'adeptes de cette aclivitt. s'etaient rassenililbs sur le terrain 
des loisirs pour encourager les concurrents. 
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En premiere positjoti dans la petite classe, les chevaux de  Ray- 
mond Chalifoux, pesant 3,280 livres, ont tiré un poids de 7,200 livres. 
A remport6 les honneurs pour la «grosse c1asse)i Robert Sarrazin. 
Ses chevaux pesant 4,200 livres ont pu traîner 9,600 livres. 

FESTIVAL DU TOURISME 
3 septembre 

Pour remercier les touristes de leur participation au développe- 
ment de  notre municipalité, le Comité du Centenaire avait organisk 
une activité spéciale. 

Le Festival du Tourisme s'animait en fin d'apr&s-midi par une 
épluchette de blé d'Inde en plein air. Pour l'occasion, on procéda au 
choix d'un roi et d'une reine. 

Pawal Lavoie remet le prix au couple 
royal François Roberts el France Ro- - -*.s bertx-Belsngcr eovronn6a par Gilles 

Jeannine et Albert BBlanger nous invi- Joannel t~ ,  président du Comité du  Cen- 
tent A dégutiter le blé d'Inde. tenaire. 

La fête se poursuivait sous la tente par une  soirée <(rétro», où. deux 
orchestres ont su égayer la foule par une musique de circonstance. 
Un concours de danse «rock», auquel on t  participé plusieurs couples. 
enthousiasmait I'assjstance. 

Aline Filion-Brassard presenie les trophCes otferts aux gagnants Réal et Johan- 
ne Hbbert. 
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LIA.F. E.A.S. profitait de cette soirée pour procéder au tirage de 
trois prix fabriqués des mains habiles de dames de La Conception. 

i 

Jacqueline Brassard-David de Labelle. gagnante du couvre-lit fabrique par les 
dames d o  1'A.F.E.A.S. 
HPlène Kornwolf de St-Rkmi d'Amherst, gagnante du tableau peint par Rachel 
Baudart-Groux. 

Hélene Chanipagne-Brassard et Jeannine Perreault-Besselte préseiitent la 
gagnante Nicole Bélanger-Clément de La Conceplion la nappe tissée par Claire 
LnhonL4-Gauthier. 

DEFILE DE MODE 
9 octobre 

Souvenir d'autrefois e t  élégance d'aujourd'hui; voi la  l'essentiel de  
ce d6filé ou se mariait la mode de nos grands-parents aux vête- 
ments modernes et futuristes. Quatre-vingts modèles étaient présen- 
tés sur scène. 



Les vêtements d'antan, pa- 
tiemment sélectionnés par 
le comité organisateur ap- 
portaient u n  cachet spécial. 
Les tenues modernes fai- 
saient partie des collections 
des boutiques: L'Attrait et 
Joç. Siméon de Saint-Jovjte 
pour les adultes et de la Bou- 
tique Passe-Partout de l'An- 
nonciation pour les enfants. 

Tous les  mannequins, au- 
tant féminins que masculins 
étaient novices dans le do- 
maine mais ils semblaient 
*Ilement à qu'il au- 
ra i t  fallu les regarder à la rie-Reine Lavoie-Giroux, Jeannine Champa- 
loupe pour se rendre compte gne-Belang~r et Huguette Perceault-Gau- 
qu'ils defilaient pour la pre- thier 
mière fois. Huguette Sauriol-Joannette, de manière sobre e t  irnpec- 
cable, corn mentait les v&temen ts. 

L'ensemble présente dans un jardin de fleurs naturelles e t  de 
feuilles d'érables multicolores était d'une beauté extraordinaire. 
Quand l'originalité s'y met, c'est s ~ p e r b e ! ~  

Lorraine Fortiti-Vaillancourt présenle iiiie robe d'antan. 

4 .  Tir6 du texte d e  &on Joubert. L'lnfcirmatiun du Nord, le lundi  1Ooctobre 1983. 
p. 3. 



CLÔTURE DU CENTENAIRE 
17 décembre 1983 

La soirée de clbture debutait par la célébration eucharistique, à la 
hauteur des Cêtes qui ont ponctué l'année du  Centenaire et dont le 
Présiclent du Comité. Gilles Joannette, a rappelé la liste. 

Les sentiments de joje, fraternité, action de grâces, u n  souffle puis- 
sant d'amour à la fois simple et enveloppant envahissaient le coeur 
des participants. 

Uiie grande foule participait h la fête de clôiure. 

Sous la dynamique direction de Charles-Auguste Labelle, la cho- 
rale du Centenaire a grandement contribué à exprimer ces divers 
sentiments. 

Le vicaire g4nCral Mgr Jean L e v e r t  prbsidait la cbr6munie en compagnie du 
curé Robert Guay. Barbara-Anne Coron (maire)" et sun époux Gilles Coron 
ansistaient l'autel. 

* Harbara-Ann~ Coron. elue niaire le 27 novenibre 1983 remplaçant Héliodore 
Ua1.b~ dPcedc le 26 octohre 11183. 



Dans son homélie, Mgr Levert rendit grâce pour la gratuité avec 
laquelle de nombreuses femmes et de nombreux hommes, jeunes 
gens e t  enfants o n t  donne temps et énergie pour assurer au cente- 
naire des célébrations qui ].appelaient le valeureux passé des ancê- 
tres, un présent de fraternité e t  un avenir plein d'espérance. Tout 
cela, devait-il ajouter, ça s'appelle ub$tir le Royaume,i. 

{(Votre année jubilaire, dit-il, aura sans doute été cette espèce de 
relais qui permet de  comprendre qu'on peut realiser de grandes 
choses quand chacune e t  chacun est capable de donner son petit  
coup de pouce.» 

Après la messe. le maire. Barbara-Anne Coron, remercia les gens 
pour leur participation au Centenaire. Puis, au  nom de la municipa- 
lie, elle remit à chacun des membres du comité une plaque commé- 
morati ve. 

Le maire remettant une plaque au président Gilles .Joanneite. 

Ce fut ensuite au tour d u  député fédbral de Labelle, M. Maurice 
Dupras de s'émerveiller de l'esprit des gens de La Conception. «Je 
suis frappé, leur disait-il, de votre sens des valeurs religieuses mani- 
festé au cours de votre Centenaire.» 

Après la cérémonie religieuse, un vin d'honneur fut servi par le 
Conseil Municipal à la  salle communautaire. Deux orchestres avaient 
été retenus pour animer la soirée sociale et de talentueux danseurs 
locaux s'exécutaient à quelques reprises. 

Un  buffet soigneusement préparé par les dames de I'A.F.E.A.S., 
avec la collaboration de Plusieurs bénevoles, clôturait savoureuse- 
ment les activités de I'annee du Centenaire.6 

5. Mamel. Camille. Le Messager Régional. le 27 Jecembre 1983. 



REMERCIEMENTS DU PRESIDENT 

Le Comité du Centenaire avait  préparé avec beaucoup de soins le 
programme des festivités. En inscrivant des activités variées, les 
responsables des f&tes espéraient répondre aux  gofits d'une plus 
g rande  partie possible de  la populaLion résidentielle et saisonnière. 
Nous voulions un programme suffisa.mment chargé afin de conserver 
l'esprit de f&te, de fraternité e l  d'amitié tout au long  de l 'année.  

Les activités sont terminées. Cornmen t remercier tous ceux q u i  on t  
mis leurs talents a profit, q u i  se son t  dévoués sans compter,  q u i  on t  
t r ava i l l é  au succès des activités projetées. Chacune d'elles a été une 
franche réussite e t  a depassh nos objectifs. 

À tous les citoyens de  La Conception. A tous nos villégiateurs, aux  
parents e t  amis qu i  nous on t  encouragés par leur participation nous 
formulons notre reconnaissance. Vous avez tous été très importants.  

Je garde de l'année 1983 un souvenir inoubliable. J'ai vécu une 
expérience unique en travaillant e t  fêtant avec vous. 

Gilles Jeannette 
Président dcs fêtes d u  Centenaire 

de  La Conception 







LA CAISSE POPULAIRE 
DE LA CONCEPTION. 

Ceux qui nous ont menés ici, il y a cent 
ans, pourraient revenir sans amertume et 
sans chagrin. Nous continuons ce qu'ils 
nous ont appris. Dans notre poitrine, bat un 
coeur vaillant et vif, prompt a croire en notre 
avenir, et rempli d'espoir pour tous ceux qui 
nous succéderont. 

Jean-Pierre Moffette 
Tel.: (81 9) 686-2666 directeur-gérant 



ROTISSERIE 
ST-HUBERT 

NOUVEAUTE ST-HUBERT 
DU POULET ET DES COTES LEVEES 

Essayez notre nouvelle assiette 
(poulet et côtes levées St-Hubert) 

(brochettes de poulet) 

L'ASSIETTE EST APPRETEE SELON 
LA TRADITION S f  -HUBERT 

D~%uSTEZ-LA TRANQUILLEMENT A LA SALLE 
A MANGER OU PRENEZ-LA AU COMPTOIR 

DES COMMANDES A EMPORTER 

330, OUIMET, ST-JOVlTE 
TEL.: 425-2721 

Propriétaires: Jocelyne et Pierre-Paul Boucher 
Tous droits de reprod~iction réservés (Canada 1982) 

Les Rdiisseries St-Hubert, Laval, P Q. 

Toul pour plairel 
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P€lROCAHAbA 

819-686-241 3 

GARAGE BRAY LTÉE 
DEBOSSELAGE -. PEINTURE 

Route 117 
La Conception, Clé 'Labelle 

e 
PICHÉ & 

CORMIER INC. 
Meubles - T V. - Gaz propane 

128, Boul. Curé Labelle, Labelle, 
P.Q. JOT 1 HO TPI.: 686-2491 

Tél.: (819) 425-3137 
425-5777 LES MACHINERIES 

ST-JOVITE INC. 
(ST-JOVITE MATtIINE SHCP I N C )  

COOPERATIVE SOUDURE - MACHINAGE 

AGRICOLE DES EaU1FEMEN-r INDUSTRIEL 
VENTE DE FER 
SYSTEME A NEiGE 
HYDR4ULlQUE 

1313, rue Oulmel 

matériaux de 
de loul genre plombene. pompes 

RESTAURANT 
CHEZ EDDY ENR. 

433. Chemin Brebeut 

Tél.: 425-5249 

GARAGE 
CHARLES-D. MERCIER 

Station de service ESSO 
La Conception 

Tél.: (81 9) 686-2072 

HOTEL 
RIVIÈRE-ROUGE 

Chambres et pension 
Bar - Danse 

~roprtétsires- Annette et Albani Pilon 

Rue Principale 
La Conception 

686-2621 



LE CAMPING <(FAMILIAL>> 
PAR EXCELLENCE 

1 

..,surnommé (d'Éden du campeur>> 

Les fêtes du lOOe anniversaire de la 
Paroisse Immaculée Conception seront 
pour foute notre population I'occasion de 
se rencontrer et de participer à la vie de 
notre communauté. 

Ces fêtes coincident avec le 75e anni- 
versaire de la Direction actuelle du  cam- 
ping Parc La Conception. 

II lui fait plaisir d'offrir ses voeux les plus 
chaleureux à tous les organisateurs, béné- 
voles et participants pour que ces fêtes 
soient une réussite. 

LA FAMILLE 
PAUL-ÉM~LE VEILLEUX 

+ 



Tel.: 686-2424 " 
PIÈCES D'AUTOS 
BELANGER ENR. 

Plèces neuves et usagées 
mecanlque générale 

Remorquage 
Voitures d'occasions 

116, boul. Curé Labelle, 
Labelle, P.Q. 

A 
Meilleurs voeux 

pour 
un heureux Cenlsnaire 

GUY BARBE 
Arpenteur-géomètre 

POULIN - BARBE - 
CORBELL 

763, Ouimet, St-Jovite 
Tél.: 425-3460 

@ 
Heureux Centenaire 

LES PÉTRoLES 
PAPINEAU ENR. 

21 4, Boul. Curé Labelle 
Labelle 

Huile a chauffage 
Diésel 

Lubrifiant 

686-2254 

J. AUGER 
Soudure d'aluminium 

et générale 
au garage ou sur place 

Réparation de remorques 
et de boites de camions 

Rue Principale 
La Conception 
Tél.: 686-5092 



Natif de La Conception, 
c'est avec joie et fierté que moi, 

RAYMOND GIROUX 
je vous présente l'entreprise que j'anime 

A titre de 

MAÎTRE ÉLECTRICIEN 

Je m'associe à tous et chacun 
qui fêteront {'heureux événement 

pour vous souhailer 

heureux 
des cen tena~res. 

-7- 



@ TRANSPORT FOREST 
SERVICE QUOTlDlEN 

St-J ovite 
La Conception 

Labelle 
La Macaza 
Lac Chaud 
t a  Minerve 

Transport pour épiceries Provigo 
dant tout le comté 

Labelle 

En t.: Label le Ent.: Montréal 
686-2485 324-0590 

*uto.us 

L'' P\\\€UR'" (81 9,425-309s 

route 117, C.P. 485, St-Javite, Qué., JOT 2H0 

Transfert Caurentien: Service aéroportuaire 
entre Dorval et Les Laurentides 

Voyages de groupe - Prix sur demande 
AUTOBUS DE LUXE - MINIBUS 

RESIDENCES FUNERAIRES 
MAURICE McNABB INC. 

Succursales: 
S t- Jovi te, 

L'Annonciation. 
Huberdeau 

Bureau chef 
200, Boul. Curé Labelle Tél.: 686-2271 
,Labelle 

l 



LEGAULT VULCANISATION 
INC. 

REMERCIE 
SA NOMBREUSE CLIENTELE 

QUI L'A ENCOURAGE 
DEPUIS 33 ANS 

Legault Vulcanisation Inc. Spécialiste en: 
Route 11 7 pneus, 
La Conception parallélisme, 
Tél.: (81 9) 686-2522 suspension, 

silencieux. 



Joyeux Centenaire 
a la 

populariori 
de 

La Concept~on 

C 
PLANC\E\S' 

JEAN-YVES PERREAULT, 
Musique du mercredi 

au dimanche 
Buffet tous les dimanches 

soirs 

REPAS COMPLETS 

295, rue Ouimet 
Tél.: 425-5255 

ProP 
VENTE - INSTALLATION 

Taplsserie 
Peaux dbcoratives 

1242 Ouimet, 
ST-JOVITE 

425-2464 

Tour pour la farnrlle 
CANTINE 

2 éiages de spec~aux 
CHEZ 

et 72 comm~s 
RÉJEAN 

pour mieux VOUS servtr 
875 O u i m ~ i  

TEL: 425-3181 ST-JOVITE t a  Conception 
Tél.: 686-51 00 



BOUTIQUE 

838, tua Ouirnet Propri4talris 
Salnt-Jovite Yvstts Ciimu 
42.53245 Pierre VaIlpuette 

R I Y .  
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FLEURISTE 
ST-JOVITE ENR. 

Fleurs de soie et plantes 

1250, rue Ouimet 
St-Jovite 

Tel.: 425-3366 

HoTEL-MOTEL (819) 425-3224 

Orchestre 

presideni 

St-Jovlte, Que., JOT 2H0 

MID- 

GARAGE 
GERMAIN POIRIER 

Sralion de service 

Spéclalltb: transmlsslon sutomabque 

124, Curé Labelle, Labelle 
Tel.: 686-3055 

RESTAURANT 
CHEZ LISON 

REPAS COMPLETS 
Proprietaires Margot Bergeron 

468, Ouimet, St-Jovlte, Qué. 
JOT 2H0 

Jacques el Roger Vaillancourr, 
proprietaires 

Tél.: 425-3751 @ Telex: 05839548 
Otlmimie 

Service de décoration intérieure 
Estimation gratuite 

LES INDUSTRIES 

*%ECORELW' 
P4yUETTE ET FILS 

C.P. 484 
768, Ouimet, St-Jovite, Qué. 

JOT 2H0 
Tél.: 425-2313 

Tél.: (81 9) 425-2404 

NETTOYEUR 
BILODEAU 
- Nettoyage a sec 

- Entreposage de fourrures 
- Livraison à domicile 

728, rue Ouimet, 
St-Jovite 

MOTEL ST-JOVITE 
Roule 117 
Si-Jovlle 

T~I . :  425-2761 

Madeletne Maisonneuve 

La Conception 
Tél.: 686-5246 



Camping 
de la 

Montagne d'Argent inc. 

Héritage Familial, situé en bordure de la 
Rivière-Rouge, le Camping Montagne d'Ar- 
gent possède une des plus belles plages 
sablonneuses des Laurentides. 

Ouvert de la mi-mai à la mi-septembre, le 
terrain compte 176 sites bien aménagés. La 
belle nature, la tranquillité, la propreté et le 
bien-être du campeur sont les caractéristi- 
ques de ce camping. 

En plus des sports qu'on peut y pratiquer, 
plusieurs activités sont organisées: Feu de joie 
- Tournoi - Épluchette de blé d'Inde - 
Souper aux beans - etc ... 

Ce terrain fut honoré d'un certificat d'excel- 
lence ~<sécur i te~~ décerné par la S.N.A. en '81 et 
'82. 

Les propriétaires: Yvon, Jérôme et Jean- 
Marc Pilon souhaitent la bienvenue aux Cam- 
peurs, dans nos belles Laurentides et 

BON CENTENAIRE A TOUS! 



Hommage à la population 
de La Conception 

pour leur Centenaire 

a 
MARCHÉ LABONTÉ INC. 

945, rue Ouimet 
St-Jovite 

Service de commandes 
à l'auto 
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--A-+ JF' - Je prof& de l'occasion pour 
,* / 7 feliciier Monsteur Gilles Joan- 

. *, , 
nette, président des Fëtes du 

, Centenaire, ainsi que son 
I 

I équipe qur ont su fatre un 
/ succès des plus retent~ssants. 

[$ 
KI1 I 

Claude Robert 
présldent 

Je vous remercie de la confiance qui m'a été 
accordée pour la fourniture des articles de promo- 
tion pour ce grand événement. 

Articles publicilalres - Cadeaux 

(514) 353-7965 
8644, boul. Châteauneuf, 

Ville d'Anjou, QC. 8 
H1K 1E9 o3 

@+- 
+a5 

GO 

.c-5 \% bi* 
$ +@ da 

.(' 43 '30. 6% ,$ 
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